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ALLEZ CHEZVI le portefeuille des travaux publics, 
tout en confessant qu’il n’y enten
dait rien. Un Lockroy, autrefois, 
élève des beaux-arts et journalistes 
a eu l’honueur de passer de point 
en blanc du métier de brouilleur 
de papier au ministère du com
merce.

Telle est la France gouvernemen
tale, la Frauce officielle, la France 
qui doit entrer en affaires diploma
tiques avec le monde entier, 
veau et le cœur de tout le 
corps de la nation. Qu’on s’imagine 
maintenant comment les choses 
doivent aller et quel va-et-vient 
continuel doit se produire parmi les 
salariés et favoris qui occupent les 
sécrétariats, les préfectures et les 
cent milles positions officielles de 
l’Etat. Tous les huit ou dix mois, 
il se fait un déménagement général. 
Le ministre pro tempore, selon la 
dose de radicalisme qu’il a prise et 
selon le degré de soumission qu’il 
professe envers les loges du juda 
ïsme maçonnique, choisit et fait 
avancer les nouveaux serviteurs de 
la patrie. Aujourd’hui, des quatre- 
vingt-six préfets qui gouvernent les 
départements, quarante-deux sont 
des juifs, venus presque tous des 
juiverips de l’Allemagne. Pauvre 
France !

(A continuer)

XiB !-i CHINE CELEBRATION 1-1 RÉSUMÉ. TELEGRAPHIQUEAujourd’hui, dans l’assemblée des 
nations et dans ce qu’on s’obstine à 
appeler l’équilibre européen, la 
France, qui plusieurs fois et non 
toujours en vain occupa le premier 
rang, peut à peine se vanter de tenir 
le dernier. Quel Etat cherche son 
alliance f Quel Etat compte sur les 
accords par lesquels il pourrait se 
lier à elle T Aucun. Seule, au 
milieu des monarchies qui l’eutou- 
rent, elle se vante d’être vue répu
blique radicale, et seule elle reste à 
l’écart, abandonnée à elle-même, 
regardée par tous d’un œil suspect 
et peut-être plus méprisée enco e 
que crainte ; sûrement elle n’rs 
prise au sérieux par nul éUtt, pas 
même par la république de Sairt- 
Marin. A chaque instant, e! 
chote le mot de revanche 
l’Allemagne, et elle affeote d’avoir 
fait une alliance cachée avec la 
Russie. Mais qui le croit ? Tout 
au plus est il vraisemblable qu’ei 
cas de guerre, la Russie a l’inten- 
lion de se servir d’elle pour distraire 
tes forces de son ennemi, et que, si 
elle protège son existence, c’est par- 
ceque son démembrement affectera-' 
trop sensiblement l’état actuel de 
l’Europe. Et encore, elle ne le ferait, 
qu’à la condition : pour la France, 
de résigner entre ses mains, tom les 
droits et intérêts qu’elle a en Orient, 
et de s’attacher à son char comme 
l’Italie s’attela au char de Napoléon 
III, tant qu’il eut des roues pour 
marcher.

Au reste, rien qu’à voir le mou 
vement perpétuel des ministères qui 
se succèdent dans celte république 
fortunée, comme les ailes d’un mou 
lin à vent, quel gouvernement, le 
voulut-il, pourrait faire avec elle 
aucun pacte sérieux et important ? 
Quelle est la France politic 
laquelle il faudrait traiter 7 Qui re
présente son autorité ? Est-ce son 
président? Mais il est moins qne 
zéro. Est ce ce ministre inconnu 
qui, sorti hier du néant, retombera 
dans le néant aujourd’hui ou de- 
mai d ? Est-ce le sénat, ce jouet de 
la chambre, qui chaque jour tinte 
la cloche de l’agonie ? Est-ce tel ou 
tel groupe des partis nombreux dans 
lesquels la chambre est divisée.

C’est, disent-ils, cette poignée 
d’hommes qui serrent dans leurs 
mains le porte feuille ministériel et 
qui le perdront après-demain au 
profit d’une autre poignée d’hom 
mes anxieux de l'avoir. Aussi, pen
dant qu’aujourd’hui ils siègent sur 
le banc des ministres, ils sont le 
point de mire des colères, des accu
sations, des menaces d’une grande 
partie de la presse, de l’assemblée 
législative et des comités divers qui 
constituent la prétendue classe diri
geante du pays. Certainement il 
n’est pas prudent de confier des 
secrets d’Etat à des gens de cette 
espèce. Rentrés dans l’obscurité, 
qui sait si au moment où on y pense 
le moins, ils ne les révéleront pas 
au peuple et au monde entier ? De 
là vient qué les ambassadeurs as 
sistent souriants de pitié et la bouche 
fermée à se défilé d’ingénieurs, de 
médecins, d’avocats et d’intriga 
soulevés de la poussière au minis
tère des agaires étrangères de 
France, après avoir appris l'art de 
la diplomatie dans un laboratoire 
de chimie, à l’école polytechnique 
ou dans l’étude d’un notaire.— 
Quand on traite avec la Russie, 
l’Autriche et l’Allemagne, on sait à 
qui l’on a affaire, disait dernière
ment un diplomate ; mais qu’en 
serait- 1 aujourd’hui des Etats 
se seraient entendus avec les 
Broglie et les Decazes ? Qu’a fait la 
France de l’Italie, de l’Espagne et 
de l’Autriche, qui lui étaient si s^m 
pathiques, après la guerre de 1870 ? 
A-t elle su cultiver l’amitié d’un 
seul de ces gouvernements ? Au 
contraire, ne se les a-t-elle pas tous 
aliénés par son incroyable légèreté ?

Depuis 1870, plus de cent-quarante 
personnes ont eu en mains de: porte
feuilles dans les vingt deux minis- 

its l’un après

roroft u 1879 ------llK------
( Dépêches de cette après midi)

Paris, 22—Les élections à la mai
rie qui ont eu lieu par toute la 
1* ranco hier ont été en faveur des 
opportuniste.

Romo, 2*2—La communication des 
évêques irlandais au Vatican, au su
jet du rescrit papal sur la question 
d’Irlande, n’était qu’un accusé de 
réception.

Cork 22.—Une foule qui atten
dait l’arrivée de M. Condon hier 
soir vint en collision avec la police. 
La police se servit de bâtons et beau 
coup de personnes furent blessées.

Londres 22.—On mande de Tunis 
qu’il n’y n pas eu de pluie dans le 
pays depuis sept mois et que les 
Arabes cherchent du fourrage et de 
l’eau inutilement, ils amènent leurs 
chevaux, bœufs et chameaux et lee 
vendent pour presque rien dans les 
villes. Le résultat en est que le 
marché est encombré et cet état de 
chose sera bientôt suivi par Is fs- ~ 
mine.

Londres 22.—On dit que le gou
vernement a concédé une chartre à 
l’association de l’Afrique orientale, 
les autorisant de gouverner et ad
ministrés le commerce dans le ter
ritoire 
Sultan
nord des possessions de la société 
africai ne-allemande. L’association 
fut fondé par la Compagnie Britan
nique do l’Inde.

Bruxelles, 22—Les conseil des so
cialistes belges a envoyé une lettre 
au Président Carnot dans laquelle 
ils annoncent que c’est l’Intention 

l’arrivée du prêsi 
dent à Bruxelles d’acclamer en lui 
la liberté politique de la France en 
protestation de la domination du 
riche on 
vernement
cette action. Le Conseil 
au Président Carnot de faire appel 

Léopold en faveur des soci
aliste. L’organisateur du mouve
ment est Defuisseaux le chef des 
émeutes sanglantes du llainault en 
1880.
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trolab'ei je me iro îve 
Magasin diitingné de 
prochain, et ponr réduire mon immense as
sortiment d'articles de modes de 1er cho'x, 
etc,, et pour procurer des chances fans 
pareilles à mes amis et à mes pratiquée, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capita e, je fe ai les réductions suivantes sur 
ton» les achats faits après le 2 mal, à mon

multitude de circonstances incon- 
forcé de laisser '"LeD'HABILLEMENTS modes" le
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20 par cmt dé luit sur $10 eu montauL

On dit que l’honorable M. Laurier va 
faire une tournée dans la province d’On
tario, l'été prochain.

Fonde de Banqueroute
O’DOHBBTY qui leur est concédé par le 

do Zanzibar sur la côte au
FAITS DIV1DH.SDames d’Ottawa, venez en tout hâte, et 

arsurez-vous d'un véritable barg iin dans les 
garnitu es e mode, chapeaux saus garniture 
ga te, gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous au

Eohoe et UouveUee.
Hablllemre 4’En Taule
Habillemeu * «fEarnnu 
HabillementVVe'En Taule 
Hablllemente 4’Enfanle 
Habillement» 4’Bnfanis 
Hablllemente <É*Enfanle 
Habillement» 4*Knfaute 

Habillement» 4*Hommee 
Habillement» tTHommee 
Habillement» «l'Homme. 
Habillement» 4'Homme* 
Hablllemente «l'Homme* 
Habillement* 4’Homme* 
Habillement* 4’Horame*

Lee rfformalenre «lane VXmllann.

Les pseudo-réformaleuis de Vin- 
dinna, désignés tous le nom de 
White Caps, viennent de se signaler 
par de nouveaux attentats dans le 
comté de Crawford.

Quarante membres environ de 
cette association, dont le but primi
tif était de lyncher les voleurs de 
bétail, se sont rendus pendant la 
nuit dans la maison de M. Toney, 
un des résidants les plus honorables 
et les plus riches du village 
glish. Or, pour une raison ou pour 
une autre, M. Toney avait acouru 
la haine de While Caps ou de quel
ques-uns d’entre eux. A jssi a-t-il ôté 
enlevé do son lit de vive force, soli
dement attaché à un poteau de télé 
graphe et fouetté sans pitié jus
qu’à ce qu'il eut perdu connaissance. 
Le corps de cette infortuné ne for
mait 1.1■»- ^u’u.tu (jiuiu »i*o îuisque 
ses bourreaux se sont retirés, et Von 
craint sérieusement qu’il ne meure 
de ses blessures. Les White Caps 
ont fait savoir depuis qu’ils avaient 
châtié M. Toney pa.ee qu’il s’adon
nait à la boisson et qu’il maltraitait 
sa famille ; mais ce prétexte est 
d’autant plus injurieux pour la vic
time que c’est, affirme-t-on, une 
odieuse calomnie.

Le gouvernement Mercier vient de nom
mer trois inspecteurs des manufactures 
pour mettre à 'exécution l’acte des manu
factures. Ces trots inspecteurs sont MM. 8. 
Guyon et J. Mitchell de Montrés1, et C. T. 
Côté de Québec.

Personnel.
Le Rvd M. Bélanger, curé de St 

André Avellin, est à l’archevêché 
depuis hier.

Conner* de l’Union 81 Joseph
Le voici qu’approche le grand év 

nement 1 Dans deux jours, en allant 
féléciter nos frères de l’Union Saint- 
Joseph et fêter avec eux’leurs noces 
d’argent, nous irons entendre un 
des plus jolis concerts qui aient en
core été montés à Ottawa parmi les 
Canadiens.

Prume comme violoniste 1
Mademoiselle Richard comme so

liste 1
Mademoiselle Sym, de Montréal, 

comme pianiste !
Et les quatuors ! Et les accompa

gnateurs 1 Et les autres artistes !
Et Jules Prume qui déclame si

Et M X**« 
une su prise 
qu’après le concert.

On a eu le bon esprit de conserver 
les prix populaires 

Ainsi donc, à

Magasin distingué de modes
PL No. 89 Rue Sparks

On demande 2 dames comme commis. 
Ottawa, 24-3-88—laV

ades sollicite!NOCES D’ARGENT.U FRIRCE.
vie avec

Un elêele eprte 1» révolution.
Belgique, quoique le gou 
it a menacé de prohiber 

demande

d’En.V

FOX DS DK B tUQUEROUTK
BORBRIDGE

Après le supplice de Louis XVI, 
dans la personne de qui la révoulu-- 
lion voulut décapiter, autant que 
possible, Dieu lui-même, comme 
Roi des Rois et tource première de 
toute autorité sociale, on répandit 
en France, une gravure, représen
tant ce roi cloué sur une croix 
avait la couronne sur la tête, sur 
les épaules le manteau fleur delisé ; 
orès de lui, à ses côtés, l’on voyait 
deux figures, l’une symbolisant le 
clergé, l’autre le parlement, et au 
bas de l’image, on lisait : Popule 
meus, buid feci tibi ? Mon peuple, que 
t'ai je donc fait ?

(Jette image du déicide, renouvelé 
moralement dans un roi, par haine 
de la royauté de Dieu, fait penser 
au châtiment que la France semble 
subir depuis un siècle, semblable 

plus d’un point à celui auquel, 
depuis dix huit siècles, a été con
damné le peuple qui crucifia l’Hom- 
me-Dieu sur le Calvaire. Comme 
lui, elle essaie vainement de se re
faire de l’état d’écrasement dans 
lequel elle est tombée. Elle n’a 
plus le vieux fond sur lequel pour 
s’appuyer, et le nouveau lui fuit 
sous les pieds. Comme Isnël mau
dit, elle erre privée de temple, r’e 
cérémonies, de trône, de loi, de foi, 
d’espéranie, de Dieu ; et, 
étrange ! pendant que l’ancien siège 
du judaïsme est, par un châtiment 
divin, foulé aux pieds par les païen?, 
selon les prophéties, calcabitur à 
gentibus, la France infortunée, ré- 
ninirée par la révolution de 89, est, 
elle, foulée aux pieds par les juifs 
qui la dépouillent et la déshonorent.

Non pas que.nous la c 
pudiée de Dieu, comme 
juive, jusqujà la fin des te nps ; non 
pas que nous la pensions perdue 
sans ressources. Non, nous sommes 
pleins de confiance au contraire. Il 
y a une partie encore nombreuse de 
son peuple, ferme dans la foi, qui 
résiste, combat, et sauve dans son 

le levain du salut ; la France 
a plus encore, son clergé invincible, 
d’autant plus courageux qu’il est 
plus opprimé ; par-dessus tout, tout 
le monde convient qu’il est besoin 
d’une France chrétienne, pour le 
bien de la chrétienté. Mais il est 
certain que les principes de 89 ont 
-eu jusqu'à présent pour effet de la 
conduire peu à peu durant ce siècle, 
de l’état de puissance florissante et 
libre à celui d’une objection sans 
égale.

Et, remarquons-le bien, nous di
sons cet avilissement un effet de ces 
principes, non en vertu du sophisme 
post hoc, ergo ex hoc, c’est-à-dire, 
non en vertu de la connexion ex
trinsèque des faits entr’eux, laquelle 
pourrait être accidentelle ; mais 
pareeque les faits se lient aussi logi
quement avec ce s principes qu’une 
conséquence dialectique se lie avec 
ses prémisses. Etant donnés en 
effet des principes subversifs des 
relations nécessaires de l’homme 
avec Dieu, de 1 homme avec ses 
semblables tant égaux que supé
rieurs, de 1 homme avec lui-même; 
que dis-je ? une fois l’homme mis 
A la place de Dieu, on ne pouvait 
attendre une autre série de corol
laires pratiques que celle par la
quelle la société française a passé 
depuis un siècle. Dieu est-il chassé 
de l’Etat, de la famille, de la cons
cience individuelle, que tout lien 
d’autorité est brisé. Ur, sans auto
rité, que devient une société ? Ce 
qu’est devenue la France, ce que 
l’on vent faire l’objet d’une apothé- 
OMl

POUR CETTE SEMAINE,
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San Francisco, Cal, 22—Le “prize 
ui.wiy, ,i„o MvAuiine, le enam- 

uion “heaVywoighl" des côtes du 
Pacifique et Frank Glover de Chi
cago, pour un enjeu de $1000 cha
cun et pour un prix de $1750 ainsi 
que pour le titre de champion de la 
côte du Pacifique, eut lieu hier soir 
dans les chambres du California 
Athletic Club. La lutte devait durer 
jusqu’à ce que l’un des combattants 
se déclarasse battu ou qu'il fut in
capable de faire face a 
saire. La bataille fut des plus bru
tales et dura J heures et 15 m 
11 y eut -49 “rounds.” Glover pesait 
175 livres et McAulilTe plus de 200. 
Au 49ième “round” Glover tomba 
sans connaissance et la bataille fut 
déclaré gagnée par McAuliffe.

11
Frite lu Mai lemp* les pui uaiia mut noiiu»

N. BELANGER,
No 140 Bue Sparks, Ottawa.

qui........, mais ce sera
et nous n’en parlerons

VOITURES DE PLACEmercredi 1
DE PREMIERE CLASSE,

CommnnicalioD téléphonique en tout temps
866, rne 8*1 n t-Pat r 1er, Olfanra.

GUSTAVE RICARD.

Bannière «le VUnion SI Joseph.
A l’occasion de la bénédiction de

la nouvelle Bannière de VUnion 
Saint Joseph, demain, à la messe p 
tificale de dix heures, voici le chant 
qui sera interprété après la bénédic
tion, par le chœur de la Basilique :

son adver-1 12-87-8 Trlwle lime «le miel

On vient de découvrir à Montréal 
une affaire criminelle dont les étran
ges circonstances apparaissent rare
ment dans les annales de la police.

11 y a environ deux mois, une 
jeune fille Mlle Julie Cyr, se rendit 
à la banque d’Epargne, au coin des 
rues Ste Catherine et Jaques-Cartier 
et déposa une somme de trente-deux 

iastres. Elle était accompagnée 
’une servante nommée Goergina.

Vers la fin du mois d’Août, la 
jeune fille se présenla à la même 
banque et demanda à retirer son 
argent. Elle dit qu’elle avait perdu 
son livret. On lui conseilla de faire 
des recherches pendant huit jours, 
après quoi elle revint, disant qu'eile 
îi avaient pu le trouver, et répondit 
d’une manière satisfaisante à toutes 
les questions que le caissier dut lui 
faire. Alors une somme de trente- 
deux piastres lui fut comptée.

Mardi, Mlle Julie Cyr se présenta 
à son tour et demanda son argent. 
Mais les trente-deux piastres avaient 
été retirées par une autre.

Un détective fut prévenu de l’af
faire et ses soupçons tombèrent im 
médiatement sur Georgina, qui avait 
entendu l’histoire du dépôt et avait 
retenu tout ce qu’il faillait dire pour 

à Mlle Cyr, ni l’une ni

EONNE NOIVELLEÏ
i J'ai le plaisir d'annoncer à mes "nom

breuses pratiques que j'ai fait l'acquisition 
d’un magnifique caroese qui surpasse tout 
ce qu'il y a à Ottawa J'invite lo public A 
venir me voir avant d’aller ailleurs.

CHAUSSURESSalut ! salut, ô bannière sacrée !
Ton seul aspect vient d'embraser mes sens, 
Noble Etendand ? ta devise adorée,
D’un feu sublime inspire mes accents.
Son Dieu, son Roi, l’honneur de la Pat 
Au Canadien sont plus chers que la vie ! 
Gardons-le bien, ce drapeau de l’honneur, 
Gardons-le bien, soyons- 
Et sur nos fronts des palmes immortelles 
Viendront encore couronner le vainqueur !

Que j’aime à voir ces palmes de martyre, 
En jats brillants s’élancer jusqu’au Cieux 
Et sur les fleurs qui couronne ta lyre,
Ah ! qu'il est doux de reposer mes yeu 
Dieu des chrétiens exauce ma prière !
De Saint-Joseph viens bénir la Bannière !

bien, ce drapeau de l’honneur, 
Gardons-le bien, soyons-lui tous flièles,
Et sur nos fronts des palmes immortelles, 
Viendront encor curronner le vainqueur ! 
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RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TENU Sim LE PI .* EIJBOPEE!..
Patronisê Par le Public Voyarvur. 

-L'ENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée 
plètemen

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première clasee.

CHAS. J. BOTT,
119, RUE RIDEIU. 4-4m.88-ia

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

X?

Gardons-le
Annoncent une grande vente 

à bon marché pour ce mois-ici.
Si nous jugeons par les prix 

affichés dans leur vitreaux, les 
marchés sont immenses.

Gants de Kid à 4 boutons 
pour 50cts.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 76cts.

“Zephyr Ginghams’’ toutes lee 
couleurs avec

qdj RIES, PEINTURES, HUILES, 
VERNIS, ETC., ETO.

Nous exécuterons aussi toutes lortea d'ou
vrages à fresque et décorations ei papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garinti.

BELANB A I.T3IIEUX. 
Résidence privée : 268, rue de l'Eglise.

^ i-la Magasin : 31, rue Duke, uhau

TAPISSEions ré 
nation

ro,I
Le Mouton.—Traité pratique sur 

l’élevage des moutons en Canada, 
par Eugène Casgrain, membre du 
Conseil d’agriculture de la province 
de Québec. Deuxième édition, illus
trée de 22 gravures, revue, corrigée 
et augmentée par l’auteur, avec une 
introduction à la deuxième édition, 
par J. C. Chipais, officier spécial du 
département d’agriculture de la pro 
vince de Québec. Montréal, Eusèbe 
Senécal et Filsjmprimeurs-éditeurs, 
20, rue Saint-Vincent. 1888.

Nous venons de recevoir cette 
pages sortie des ate- 

Seuécal & Fils, 
Montréal. Un traité pratique sur l’é
levage des mou tous en Canada, fait 
par un agronome canadien est pré
cisément ce qu’il faut à nos cultiva
teurs canadiens. Le traité de M. Cas- 
grain trouvera donc, nous l’espé- 
Yons, de nombreux lecteurs parmi 
eux, d’autant plus que l’ouvrage est 
à la portée de toutes les bourses.

Voici un court aperçu du plan 
suivi par M. Casgrain, dans son 
traité. Il l’a divisé en quatre parties 
principales : La première traite delà 
garde du mouton ; la seconde, de sa 
reproduction ; la troisième, des di
verses races de moutons; la qua
trième, des maladies des bêtes à 
laine. Le tout est précédé d’une in
troduction, écrite par M. J. C. Cha- 
pais, du Journal d’AgriciUture Illus
tré, sur le rôle que joue la race ovi
ne dans l’économie rurale.. Vingt- 
deux gravures servent à rendre 
plus clairs les énoncés de M. Cas-
* L’ouvrage est en vente moyen 

nant la modique somme d e vingt- 
cinq ctnlins, chez MM. Eusèbe Sené
cal & Fils, 20 rue Saint-Vincent, 
Montréal, qui l’expédieront franc de 
port, par la malle, sur réception de 
cette somme.

PRIX: $1.50 peur Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour 60 à 75 centras par jour, d'après 
le plan Européen où à la semaine et an mois.

Le patronage du public est instamment 
sollicité.

' 1 : r • ■

NOUVEAU SALON UE BARBIER J. H. NPEMCKR.
DE PREMIERE U.AMB

Elgin, tenu ans le plan 
Européen.

substituer
l’autre ne sachant écrire.

Après deux nuits et une journée 
de recherches, le détective réussit a 
découvrir la cachette de Georgina: 
une chambre nuptiale,situé rue Dor 
Chester. La malheureuse est mariée 
depuis lundi matin à un brave co
cher nommé Saint Pierre.

En entendant le détective raconter 
cette assourdissante histoire à la 
jeune femme, qui ne dissait pas un 
mot, on s’imagine la tête que fit le 
pauvre mari.

“Ga en fait une affaire, dit il enfin 
se réveillant comme d'un caphemar.

La jeune marié, dont la lune de 
miel était si brusquement interrom
pue, se nommait Georgina X.............
disant être âgée de trente ans, sam 
doute pour les tins du marriage, car 
elle est a près de quarante.

Son mari est immédiatement parti 
pour Lotbinière uù demeure sa fa
mille, afin de se procurer l’argent 
nécessaire au remboursement de la 
somme volée.

La prisonnière a plaidé coupable 
et la sentence sera rendu bientôt.

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.en No. 7, Bue
(ères défaits et refa 
l’autre. Voilà par conséquent vingt- 
deux changements de direction en 
politique, administration et finan
ces, et ils ont duré en moyenne huit 
mois chacun, à peine le temps né
cessaire à un ministre pour con 
naître grosso modo son département. 
On compte seize n^inistres des affai
res étrangères en dix-sept ans et 
vingt-neuf ministres de l’intérieur !

“Gomment est il possible, écrivait, 
avant les élections de 1885, le Lyon 
Républicain, que nos affaires aillent 
bien î La chambre actuelle n’a pas 
encore quatre ans d’existence, et 
déjà ell a détruit six ministères, a 
changé cinq fois le ministre des 
finances et huit fois celui des 
affaires étrangères.”

Ce qui est pire, c’est que la q 
tité n’est pas compensée par la qua
lité des hommes qui gouvernent la 
France. De Freycinet a été six fois 
ministre et trois fois président du 
conseil En 1871, il commandait 
les armées française ; puis il a dirigé 
les travaux publics, ensuite les 
affaires extérieures de la république. 
Et où s’est il formé à être une pa
reille encyclopédie vivante f A l’é
cole polytechnique d’où il sortit 
garanti capable de construire des 
ponts et chaussées. Un Sarrien a 
dû gouverner successivement les 
postes et télégraphes, puis l’inté
rieur, puis la justice, puis les finan
ces, puis les travaux publics. Un 
cert lin Demole consentit à accepter

Artiste île la tonsure et coiffeur <le prer 
classe. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfants

H. V. ti 04) LA H . . . Propriétaire,
141, rue

Gants de Kid pour messieurs 
de la meilleure qualité pour 35cte

Magnifique pluche en soie, de 
toutes les couleurs pour 57cts.

Rideau splendides à moitié

sour-
i personnes quijdésirent être bkn servies 

feront bien de venir à mon établissement, ils 
seront servies avec 1» pins grande politesse 
et satisfaction. N'oubhez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, A cOté du Bodega. Cet établisse
ment sera ouvert le 21 de ce mois. Une vi- 

sollicltée

Les

brochure de 72 
liers de MM.

Sparks, Ottawa, en face du maga
sin de Ashtield.de

1
19.n-lm CHAS. DESJARDINS, Prop prix.

SEULWT <1 m MOT! Etoffes à robes dans les der
niers goûts au prix do la manu
facture.

Corsets au prix du gros
Jackets et Dolmans à grande 

réduction.
Articles de goûts au prix cou-

Voici l’époque de l'année où jeu
nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’êtes pas sûr si votre 
maison n’est pas infectée par des 
gaz délétères ou par d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, constater que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’une santé favorable et rîeu ne 
peut mieux favoriser votre’santé et 
la mettre dans une bonne condition 
que

L’Eau Minérale de Saint 
Leon

En gros et en détail au

H# 0*4} BUE SUSSEX.
Toute commande sera prompte

ment et fidèlement exécutée.

, aime sa peine 
nt pas, Simon 
lit, fui le plus 
par excellence 

ir, dont Vexis- 
nblement liée à

lance, il n’avait 
, et, lorsque les 
nt abandonnés, 
nier encore. Il 
y son fils, fut 
llement die Tha
ne ; mais quand 
ans, il n’était 
surface dn sol. 

! A quoi bon ? ” 
ne quittait pas

CHiPÈAllX! CHIPE AUX ! rant.
Lea pins beam bas de “Cash 

mere’’ pour SOcts.
Des bas nouveaux en soie pour

*1.00.

Broderies pareilles à des prix 
qui .vous étonnerons.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement au prix 
contant, pour un mois.

N. B.—Prenez l’avantage de 
cette grande vente.

Noua avoua un oeaortiment complet de

Chapeaux pur Premiere Commun», U clef 4e tlel

8e trouve à St .Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, io 
mariage et bijoux à grande 
lion de prix, garanties chez

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau,

2f h,Bises Blaucbes et Couleurs e

60 et 76cta.
VALEUR EXTRA $1

s terribles

à à
ncs de 
réduc-1*

N. FAULKNER &, FILS,
LU HUB BIBEAUs et Paddy Tirions

ktuer)



LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sens le patronage de fll. le en ré A. La belle

Au profit de l'Œuvredee Sociétés Diocésainesde Colonisation de la province de Québec- 
Fondée eu Juin 1384, sous l’Autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE DOUZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
Og | MERCREDI, 20 JUIN 1888, A 2 HEURES P.M.

S60,000

fïl.OO le Billet

} 2a ets le Billet

s Valeur des Lots, -

1ère SERIE { 

2me SERIE {

- . 850,000Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 1.000

810,000

GRANDE VARIETE VM\
CHAPEAUX

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS, B te.,

JtSEPH COTE
RUE RIDEAU------114

OTTAWA.

NOUVEAUX MEUBLES
Venant d’etre reçus

HARRIS & CAMPBELL
Notre nouveau dépôt de meubles, maintenant exposé 

à notre magasin, rue O’Connor, se compose du plus bel 
assortiment de meubles pour salons, chambres à coucher, pour 
les bureaux, etc., etc.

Nous appelons l’attention particulière du public sur nés 
importations de

CHAISES ET BERCEUSES
DE VIENNE, AUTRICHE

Que tout le moude s’empresse de venir les volr-e»
Nos meubles sont les plus recherchés sur le marché oà 

ils méritent d’être vus de tous.
Nous avons tout récemment mis un nouvel engin dans 

notre atelier, qui nous permettra de remplir les ordres à l’en
tière satisfaction des acheteurs, et à des prix extrêmement 
réduits.--Un escompte libéral sera accordé à tous les acheteurs.

Effets délivrés avec exactitude et entière satisfaction.

HARRIS & CAMPBELL
rue o’coisnsroR

Près de la rue Sparks.

I Manufacture de VOITURES !
I ï'EOYALE

LÉ VEILLÉ & MA THÉ
PROPRIETAIRES

Nous désirons informer le public que nous avons fait l'arquleilioti du poste d'affaires de S.® 
THOMPSON, dans lu brandie de carrosserie, plus spécialement voitures légères. Sulkeis. ete. 
Fiant arrivant de Chicago et des auti ce villes américaines lieuse von» puise de grandee connaisse» 
ces dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. Ne ouvrier» sont 
tou» des plus habiles et ira va iloni sous noire direction; les matériaux employés sont suas les

AÏÏÏXwèÈ;! SïïiïTÉ I. système que ne MM. „
pratique dans toutes les bnmvi.es de réparations.

Ai

56 RUE DALY"I9 ET 21 RUESJEWART 
HT* AVIS î rSSi I’ATINS 1

caille ries et ferronneriee, c'est
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau

P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1.000 Clochettes nonr shsij

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNE! 1*8»,ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchand» en Grrw d»

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Châssis, Jalousies, Moulures, Outragea de Maisons, Ete, Etc, Lte

Seaux, Baquet», Planche» à laver, Boites et Caieses d'emballage,

1ÀLLIMETTES ‘ TELBMtAPHK v DE PREMIERE QUALITE
¥

.
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LE CANADA — MARDI, 22 MAI 1888

BffSSEBàSSlto Mtcli.es Je hnlrtal
Ce compromis était de demander un »nb 
side priiporiiotiné à la population et de
vant augmenter jusqu’à ce qne celle-ci 
aneigne le cuiffre d’un million et demi, i
Le subside serait de HUcenlins par tète de i ------- âpre» LS VOL

ide™-” = „mailw. ;jîï::
le, .ItaMlirm. aux iii.litution, de charité; j Thomas Flynn, El.,.. ! ""useaiî" «flemTild et'pri.’ !

peur Ml. H tau, e„ a,uta le, moy.u,-. Cher Monsieur. | Z" . ïd.ÏÏÏnuÆtofi.
L orateur référé ensuite a chacu1 ® | Ci inclus, vous trouverez les épreuves dn | ones jours plus tard, un télégramme me

clauses touchant la section 14 en rapp tfewYork Sun. Vous voyez que j’ai tout , demandait de me rendre immédiatement ; 
avec la législation de la >^ql0,e[0,i‘.*;„n déclaré. i à Boston. Une lettre suivit, contenant825
du que les hrocediires «Mit «te 1res comph- Maintenant, monsieur, je veux me ren pour dépenses.
queeatjepuis que la loi federal» a été ré } ^re a Montréal. Je veux être témoin. Je “ L associe de Philipps vint me trouver 
quee. Il serait bon d avoir le droit de regu- veux montrer aux citoyens de Montréal , et,devant un témoin, me demanda de faire 
artser la question de maniéré a diminuer qQe je KuiH toujours ce que j al toujours one déclaration exonérant Philipps 
les dépensé» de liquidation. | prétendu être. J'irai et je prouvera tout I toute complicité dans le vol du Grand

Il faudrait avait-une decisioneu-I*£>«- £ que jai et j’aurai a dire et beaucoup i Tronc. Cet individu me disait que Phi-
volr du lieutenant gouverneur de nardon. lipps était encore en Europe,
ner ou de commuer les sentences dans les K Si je i,. fai,, toat ce que j'uxige, c’est que j " Le jour suivant, il m’invita à l’accom- 
cas criminels, yù que jusqu à present, ne j (jraud Tronc me donne de i emploi, J pagner à son magasin. Lorsque le char
nombreuse*dilflculies se sont elev. es entre ; n-,mportli quul. , arriva au pont Charleston, il me demanda
les autorité» provinciales et fédérales. Cette cause m’a presque ruiné, et en I de débarquer et comme nous tournions à

, ««*'"'(,d»’ r*rlui„îfi,!î..: Jn«tic« pour mol même. j. demande ccl.e i une «m-oignure d'une rue. non, rencontré-
ellu.ion n la d.liriulation 'le. Ironl n ru, ch.nce de me .leculpe'- VoulvK vnu. me me, Phiilnp,. ta fleure eolKneuaemenl re-
nar le par.......eut inmerial est I re, i.n|«.r couverte d un bandeau pour ne pa. être
tante.tlvcemn.eut,le .............. ,nmi-trere,ut Je suie informé que Philipp . liliiot et reconnu.
une lettre dnmnt que ta ou. , lion delà Iron- d. tre, ont arrange le, clm,e, de maniéré 
tiere entre (Jueliecel. Untarlocomprendralt à empéeher de me rendre a Montréal, 
le» limite, mentionnée, dan» le rnimort de Eh bi je ,u|, ,urprill ,„e ,üua |a„- 
M. tache. Apte» échangé de tmar ,|„ m'ellr.yer de nette flïon. 
dance, il apprit que la q,tenon de «ta Je vou» ai écrit une lettre, dmn» laquelle 
frontière serait reglve par une ronference V„UH ,, tout ut je n »i pa, eu
de délégué, de,gouternementeriu Canada. J .
de Quetiee et d Ontario. Le territoire^ de (juL.i aux histoire» ou fon prétend que 
Quebec sera presque double et cela «ug- te „•<„'• apparaître A New York, me voici 

entera le credit et I importance de celte 7 , J'arrive du bureau central.
Tbom/ruhl,. M MERCIER termine «un »î

-'Lhmmmbta'A'rn'-VNR répond en dh «S'SElffilto,, I targent,

ïïffiS eW
quur au uremier ministre. Les questions * _ * ii.vicro
actuellement sous cousidcration sont cer- trank uaïneb,
tainement les plus importantes qui aien: P. S.—Le N". F. Sun ne voulait pas pu-
jamais etc mises devunt lacliambre depuis hlier l’article avant de savoir qui j etais, 
la confédération, parce qu’elles tendent fi On a pris des reueelgneinents et voilà le 
changer pi esqu’en tiere meut notre consti résultat, 
tu lion.

PARLEMENT PROVINCIAL laissée», un complotayant été formé 
pour effrayer la bande avant que l'entre- 

| prise fut termine.-. Nous t 
: tes, mais Maxwell et 

clié-., mais Fahey a été condamne a qua- 
de pénitencier et Naegelé subit

tous arrê-
moi avons

ASSEMBLKE LEGISLATIVE Cour du Banc de la Reine torze ans 
son procès.

Quebec, 21 mai 1888. 
La séance s’ouvre à 3 heures.
Les projets de loi suivants sont déposés 

sur le bureau de la Chambre :
du
les

Bill pour amender certains 
code municipal.—Bill pour decl 
territoires divises t 
pres I Acte 34 Viclo 
municipalités

pour declarer que tes 
paroisses d'apr.-s d’a 

ria, chapitre 8, sont d.-s 
ires et pour lever tous 

L'honorable M. GA

province de 

Hiers de la cour

a ce sujet.—
UM

Bill de médecine pour la 
Quebec—M. LAFONTAINE.

Bill concernant les grel 
Circuit- M. Lalontaine.

Bill pour amender l'article 258 du Code 
municipal—M. Dechesne (ITsiel).
^lill pour l’incorporation d’associations de 
Inenfaisance et de sociétés nationales et 
religieuses—Ai. Lareau.

Bill pour amender le Code de procédure 
civile.—Al. Lareau.

Bill pour amender les lois concernant 
l’instruction publique—L’honorable Al. Gu
K Bill concernant la santé publique—L’ho
norable Al. Gagnon.

Bill concernant la

S

AMITIÉ DE PHILIPPS ET WILSON.
“ Lorsqu’il apprit que je ne pou 

faire avec lui de ce côté ci de la frontière, 
il sortit de sa retraite a Somerville et 
s’établit à l’Adams House. Il devint très 
intime et me demanda de retourner avec 
lui en Europe pour voir la bataille Sulli- 
van-AIitchell ; son but était, sans doute, 
de m'éloigner pendant le procès de Fahey. 
Il arriva cependant qu’on put se passer de 
mon témoignage et j'aimais à garder Phi
lipps à vue, j'acceptai.
“ A la suggestion de Philipps.je traversai 

le nom de Beckwith. En Europe, je

procédure soir 
certaines causes commerciales 
L’honorable M. Mercier.

r amender et consolider les lois 
L’hono

Bill pou
des pêcheries en ce 
table Al. Duhamel. 

L'honorable Al. FLYNN

tte province—

lande si le
gouvernement se propose de sou 
durant celte session un projet de loi pour 
révoquer les clauses de I acte 48 Victoria, 
chapitre 34, imposant la moitié des dépen
ses d'entretien des lunatiques aux munici
palités I

L honorable M. GAGNON répond que 
cette question scia prise en consideration.

L’honorable Al. FLYNN—Est ce 
gouvernement a fait distribuer 
neilH m u il ici pu ux,des copies du code m un iei 
pal tel que propose a la dernicre session # 
Si non, quand celte distribution aura-t-elle
^L'honorable AI. GAGNON-Cette distri 

bulion a èu lieu dans quatre comtes cl les 
très seront servis aussitôt que possible.

Les motions suivante» sont adoptees :
Demande de documents concernant l'é

mission de debentures provinciales auto
risées par l'acte ÜQ Victoria chapitre 2—M. 
Desjardins.

Demande de doc

Ordre de 
sommes d 
dans le c 
Trudel.

Ordre de la chambre établissant par 
comtes les divers montants payes depuis 
la confederation en lay eur des chemins de 
colonisation, de I education, etc.—Al. La- 
ioiituine.

Ordre de la chambre pour toutes cot 
pundancvs en rapport avec la distribu 
de l'argent de la colonisation dans 
le d'Aigenteuil depuis laderniere 
—Al. Owens.

La chambre se forme eu comité a 
de la resolution suivante sur l'agricult ure, 
hur proposition de l'honorable Al. Al EU- 
G1EH. il est résolu que toute balança qui 
apres le quinze sep 
nce. sera disponible

passais pour un gerant de théâtre.
“ Hayner dit qu’il ne se rendait pas en 

France. A son retour, Phillips me dit : 
“ Sullivan était battu, et j’ai dû promettre 
toute notre part des enjeux à Baldock et 
aux autres pour le sauver. Il n’est pas 
bon et ne pouvait plus »e battre, 
deux rondes et II était fini. ’

Hayner dit qu’il va à Alontréa! la semai- 
prochaine donner son témoignage dans 

de Bureau et Naegelé. Il ajoute 
qu’il a un plan par lequel il espère obtenir 
l’extradition de Phiiippspo 
té dans le vol du Grand-Tro

dit beoucoiip de choses eonccr 
empiètements sur les droits d-is 

urovinci-s, niais il ne faut pa» confondre 
les empiétements avec les amendements. 
Si notre constitution est défectueuse, elle 
peut être amendée - ans crier aux empiéte
ments. Si des em urs ont été commises 
par les ministres a Ottawa, il ne faut pas 
condamner toute l’œuvre de la constitu
tion ; il y a des remèdes à ces abus. Les 
ministres sont responsables au peuple qui 
qui a toujours le droit de leur enlever le 
pouvoir lorsqu'ils excédent les limites de 
leur juridiction. On a tort d'attaquer les 
autorités fédérales.

La questiou d’empiètement 
par le conseil prive dans la 
cences en faveur des provinces, ainsi que 
dans la cause de la taxe contre h-s corpo- 

ons commerciales et dans un certain 
ibre d’autres causes. Ces faits démoti

que la c.ijiference a été inutile. Le 
premier ministre a voulu en faire trop et 
celui qui est capable de cela est aussi ca 
pable de tout perdre. Il aurait du plutôt 
se restreindre a la question des finances et 
en cela il aurait eu l'approbation 
position. Mais il alla trop loin en essayant 
de saper notre constitution dans ses liases, 
en essayant de balayer le gouvernement 
responsable que nous avons obtenu au 
prix de tant de luttes et de sacrific.es. La 
confederation de 1804 a ete l'œuv 
deux partis ; mais la conférence in 
viucialv est l’œuvre de certains 
imbus de préjuges politiques et ai 
haine contre certains chefs.

Le premier mlmstn 
questions a la confer 
été acceptées I 

Les cotiser v

Il a CONFESSION 1»E WILSON 
Frank Wilson 

with, s’est I 
propriétaire 
rue Drolet,

K,”alias Hayner, alias Beck- 
brouillé avec Harry Philipps, 
; de la fameuse maison Nul 
oui lui, s’est séparé de son 

John L. apres une querelle. Il est 
accusé de s’etre approprié les recelt> s du 
baiviuet donné aux batailleurs à Boston. 

(Jette chicane a produit des revelations 
ujet des faits extraordi- 

a Montreal rie

ur sa complicl-

Défenee de Philipps
:ûté au Sun, de 
ersion ci-dessus

Philipps écrit de son c 
New York,qui a publie la v 
de Wilson, une lettre où il nie ces accu sa

li ajoute que ce prétendu détective 
veut faire du chantage contre lui et que 
s'il avait été coupable les autorités» Mont
réal l'auraient arrêté en février dernier, 
après son retour d'Angleterre, alors qu'il a 
passé plusieurs jours a Montreal. D'ail
leurs, dit-il, lorsque le vol a été commis, 
j etais au milieu de l'Océan 
1 Europe.

SUITE DU èROCÊS DE NEAtiELÉ

:nts relatifs n la cons- 
fer—L'honorable Al.

la chambre donnant un état des 
dépensées pour la colonisation 

ointe de Champlain eu 1880- Al.

importante
naires qui se sont p.isses 
puis le mois d'octobre dernier.

Wilson, qu il a été impossible de faire 
venir -• Montreal pour donner son témoi
gnage, a fait sa confession a un reporter et 
voici sa version à laquelle il fait allusion 
dans sa lettre adressée it Flynn.

de ponts en :

réglée 
des li

a été

en route pourPREMIERS EXPLOITS DE PHILIPPS
ipr« s Thistoire^d Hayner, son intro

duction à Philipps date du mois d'uvril 
lh87. Philipps était à bord d'un bateau de 
Full Hiver, un soir, en route de N< w-York 
pour Boston. Il dépensait avec prodigalité 
et rencontra un nomme Harry Wadsworth, 
agi ni de livres a l’emploi de AL P. T. 
Collies, libraire de New York. Iis prirent 
plusieurs coups et enfin, Philipps s'.-ena ; 
"Wadsworth, que faites vous I ’’ Wads 
worth répondit qu'il était " voleur de pro
fession," sur quoi Plii.ippsi nforma contl-

D’a

A l'ouverture de la séance de l'après- 
midi, le detective Flynn est appelé dans la 
boite des témoins et donne un compte
rendu détaillé de la correspondance échan
gée entre lui el Fahey.

Il raconte son voyage à Toronto, où 
rencontré le detective Maxwell et lui a re 
mis dus instruments de voleurs, apres lui 
avoir donné Instruction de se rendre a 
Montreal pour y rencontrer un nommé 
Wilson et jouer le rôle de voleur, en compa
gnie de Wilson,Fahey et Bureau. Maxwell 
prit alors le role de Craig ; son rôle était 
connu de Wilson et du témoin, qui 
valent tous deux le nom et les foucti 
de Craig.

Le témoin est revenu à Montréal, peu 
après Maxwell, le cinq décembre.

Il a vu Naegelé, au No 1 rue Drolet, le 
it décembre au soir alors que Naegelé fut

session.

i comité à pro 
sur l agriculli

ï: Top il a

que toute liait 
nombre de ciia 

punible sur le» ÿôO.OÜÜ app 
paiement des octrois eu favt 

les d'agriculture, sera en 
pliquée n l'établis 

d une ferme experimentale avec lais 
ru d'agriculture chimique, telle insti

veiitioi
lion du lieutenant gouverneur e 
qu’elle est en position d'ut leindi 
geusemeut le but de sa fondation ; pot 
qu aucune des dites balance» soit depe 
pour encourager telles 
prises dont le» operalti 
à promouvoir les in 
lieutenant gouverneur en coin 
indiquer sur recommandation d 
du l’agriculture.■ -i. . —v»iav.t_ ii. uniusM'n ......
ce bill est le même que celui de la deruiere 
session.

amendement et 
itxee a vendredi

iellement l agvni 
meme n’était pas seul
profession, mais aussi un Hacker de voleurs 
de profession, et si Wadsworth voulait, ils 
pourrai -ut faire allTiiresensemble. Philipps 
dit qu'il demeurait a Alontreal et que -a 
fort une et sa position lui donnaient accès 
dans tous les endroits dignes d'êtru visites.

hommes

vingt deux 
inbieti ont

d'agriculture, s
sentent 
Kiratoi- 

, telle Institution 
civilement et su b 
lablie à la satisfac-

re avmita

agricoles (pie le 
n conseil pourra 

u ministre

ou en par 
d une feri

e a soumis 
ence et codre reconnue 

e devra être é 
•menant valeurs lui ont dit à la derniè

re session que la conference n’accorderait 
gu<ue d’attention aux demandes de la pro
vince de Quebec. En jetant un coup d’œil 
sur les vingt-deux uuestiuus on peut voir 

treize ont été rvjeleea ou inobservée». 
remiere de ces questions, celle du dé- 

. comment s'en est-ou occupe I Un 
transferer ce pouvoir au gouverne

contre cette mesure. Avant de modifier la 
constitution on doit avoir de 
avait il qui «xigeait quelque 
Un a peut-être trouvé que legou 
federal a fllmse de ce pouvoir, maie si cela 
a vu lieu, on n'a initiais prouvé que ce pou
voir était mauvais.

Depuis la confederation, AI. Bo 
que trente et un actes ont été désavoués, 
pour Ontario. 2 pour Québec, 5 pour la 
Nouvelle Ecosse, i pour le Alamtuba et. 12 
pour la Colombie Anglaise. Il en a oublié 
un pour la province de Quebec, soit que 
irois actes ont été désavoués dans l espaee 
de 21 uns ! Est ce que c est là un abus 
d autorité I Le premier ministre a dit que 
le parlement imperial a désavoué seule 
ment deux actes du parlement federal.

Huit bills de dlll'erentes categories ont 
été réservées pour la sanction de la reine. 
Sur la question du désaveu le premier mi
nistre est entièrement opposé a l’honorable 
AI. Blake pour le transfert de ce pouvoir 

îles impériales. AI. Blake veut 
maintenir le gouvernement responsable et 
dit qu'il ne permettrait jamais le desaveu 

par le" gouvernement imperial, 
cela mettrait le gouvernement

ENRÔLEMENT DE VOLEURS.
Wadsworth retint cette revelation et, en 

arrivant a Boston, fut invité par Philipps 
a T Adams House. Il amena deux imite 
qu’il présenta a Philipps comme de dignes 
membres de la profession. Celaient Da 
niel Downing et Win Hutchins, tous deux 
de la maison Collies. Le trio vécut large 
•pent pendant plusieurs jours aux dépens 
ne Philipps, peilUc —t ., Vê (o»nio. «o w.,,, 
dit n Montréal pour sonder le terrain, afin 
de trouver de l'miploi pour ses soi disant 
associes. Finalement, il leur écrivit de des- 

real et l'un d'eux demanda 
pour dépensés de voyages. Philipps 
iya l’argent. Les trois agents du 

res étaient dans l'embarras.
Ils ne voulaient pas venir à Aîontréal 
iur faire la besogne que desirait Philipps 

niaient pas renoncer à la vie 
U aux dépens de Phi- 

ne. ils se
et Wadsworth, qui connais 
int le voir et lui demander

M. Bissonnette, son fils, etc., ’avec moi 
étions caclies dans une maison en cons
truct ion, quand, vers heures, Wilson et 
le prisonnier entrèrent au No 1 rue Drolet.

Le prisonnier fut arrêté vers neuf heures, 
au moment où il i.ortait du No 1 rue Dr 't-r.
Il lui enleva son pistolet, qui était charge : 
Mo.o*oio n otait plus, alors, membre de la

Le témoin l'interrogea dans les 
i palais de justice, au sujet de Craig, et 

lui dit que Craig lui avait été 
Wilson qui. lui même, avait
o.- «C

lance» soi 
sociétés 

ms sont du
iilerets

cclinlesefs. Y en 
de fNon/

présenté par Wilson qi 
été présenté par Philipps.

ent modi 
si prêterable de le vendre a Mont réal et

875 pour dépense» d
1 a été tellerne 
législatif qu’il e vernenieiit

comité est adopté 
la deuxième leciui

e présenté pur 
Le témoin lui 

: .icontré Wilson e 
son de prostitution, et p 
Richelieu ; le prisonnier répondit non.

I.e témoin lui dit alors qu’il était à la 
ire Bonaventure le jour du vol ; qu’il y 

; il répondit

demanda s'il 
t Craig daiaig dans une mui- 

uIuh tard à l'hôtel
urinot ditlee u vendredi prochain.

Le débat ajourne sur la proposition de 
mnorabie Al. A1EHC1KR, que la chambre 

1, pour prendre 
resolutions 
3 Britauui-

aisee qu'ils n 
lipps. Dans 
à New-York, 
sait Hayne 
un conseil.

Tlm
sc forme en comité genera 
en consideration certui 
amendant l'acte de l’Ain 
que du Nord, est repris. 
L'Itunor 

bureau

propo* 
points 
temps c 
comité.

:£

menaient t 
ce dilen rendirent

urique converse avec un agent
d, est repr 

^e AI. MER dépose sur le 
lutions udop 

viticiale et

iRUlEElt 
nibre lee i 

itéré nce Int 
la discu

UAYNElt PRÉSENTÉ A PHILIPPS

mi m\mmIl fut enfin décide que le trio se rendrait 
à Montreal avec Hayner. Ils arrivèrent 
un dimanche soir. Philipps les rencontra 
et Hayner lui fut présenté comme un mem
bre de l’association. La bande fut accoiu 

TAmerican House par Phillips, et 
erent de faux noms comme 

de Kansas City, hayner

généraux, dan» le but de gagner du 
et que lea detail» soient discutés eu

ssioii se 
le but de

Honorable M. TAILLON adhère à cette 
âosition.
lonorablc M. MERCIER nie que la 
reiice ait eu lieu dans le but du s’op

poser a la confederation ou au gouverne
ment federal du jour ou de l’avenir. C'é
tait le besoin, de parfaire l'acte de la con
fédération et de travailler en harmouie 
avec le gouvernement federal.

Toutes les provinces ont été invitées à 
envoyer des délégués, et cinq sur sept ont 
répondu n cet appel. Ces provinces repre 
sentent au-delà de quatre millions de la 
population, et le conseil législatif de Vile 
du Prince Edouard a blâmé son gouverne
ment de n avoir pas pris part a celte confe
rence. Quatre sur cinq provinces ont ratifié 
les actes de leurs représentants.

L’objet premier du lu conférence Inter- 
provinciale a été d'établir les principes 
de l’autonomie provinciale, mais on y a 
traite d'autres questions telles que celles 
du désaveu et Ties finances, avec d'autres 
questions qui ont rapport a chaque législa 
lure. St les autorités lederales y avaient 

sen tues, la resolution sur le désa
veu aurait pu être rédigée datut une autre 
forme. Les delegués d Ottawa auraient 
fait des propositions que les provinces 
auraient ete heureuses d'adopter. Un 
aurait adopté le mode de prei 
flits à l'avenir. Alais le g 
federal a rel use de faire quoi que t 
les provinces ont été obligees de 
une position. Il

en Angleterre,
t certaine men

•s, avant de donner 
question aussi im

Ks enregislr
JOSEPH TASSfe

Brochure de 20 pages in-8o
10 ets L’EXEMPLAIRE

etrangers 
prit le nom de Wilson.

Philipps leur montra ** l’éléphant” ce 
jour et cette nuit-ià même, et le lendemain 
matin, dit lia)ner. il arriva avec le projet 
de piller les banques de Saint Jérôme et de 

C’était une atlaire serituse 
jeunes gens qui n'etaieut

de nos lois 
parce que
responsable en danger.

AI. Blake est d'opinion que le gouver
neur en conseil ait le droit de veto sur les 
bills adoptés j»ar les législatures locales, 
maintenant ainsi les principes du gouver- 

respousable. Los liberaux, ici, di- 
qu ils sont en faveur du maintien de 

ta confédération ; mais en demandant 
l'abandon de ce pouvoir Ils attaquent par 
là mémo les bases de la confédération. Ils 

mtre la fédération Impériale 
ant le pouvoir du veto et 

autorités impériales, ils 
opèrent à ce mouvement. Ils désirent 
tenir l'indépendance : c'est le cri du pre
mier ministre ; mais eu conférant ce nou
veau pouvoir à l’Angleterre, ils resserrent 
les liens qui nous attachent a la mere-
** L'orateur montre comment Al. Mercier a 
changé d'opinions sur ce sujet, depuis

AI. Alercier a eu

Saint Jean, 
pour les quatre jeun 
venus que pour rire.r des dvley 

a cet. appel 
au-delà de Bn vente an Buienii du Qii-IDA

4 VIS AUX MERES - Le “ Rir.or Calmant d» Mms 
2Y Wisei.ow » devrait toujours être employé quand 
le» vufand font leurs dente. 11 soulage Immvdiatvnient 
le» souffrances d*> ce» pauvre» petite, produisant un

5°,ïK X"AK'M ssav.'tss’M
hints et frai» qu'un bouton de rose.” Ce strop est trte 
agn-abte au gout- Il apaise l'enfant, amollit eve gen
cive*, enlève tou e Couleur, fait dleparaltr.- les souf
frances ln*i t tin; ’ ni r'-Klun* la dig,-«tir a. et est le 
meilleur renudo vmnu contre la diarrhée, sou qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre» causes. Vingt- 
cinq evuta la bouteille. Ayez confiance et demandes le 
aMrop calmant de Mme Winslow" et ne prenez acunc 
utrv préparai Ion.

SCRUPULE DE WILSON !
ur notre vache," di- 
t noua n'a

iiemeiit " C’était trop fort po 
,it Hayner hier, “ e 
ugé jusqu'au 
de la mÊÊfÊM

gent pour inciter cette entreprise à lionne 
fin. Philipps mit 8200 a notre disposition, 

lieu d’aler a Saint Jérôme, nous 
nous sommes tin barques sur un train 
allant à New-York.le lendemain mat in. Je 
crivais ensuite r. Pltillipus que nous nous 
étions rendus i Saint Jerome, mais que 

is avions troive le coup de main im
praticable.

•* Il dit qu’il / ai 
beaucoup d’argent a Montr 
m’y amener aœc lui ; c'est ce que je II*. 
C'était le jeuci 22 septembre. Le mat tu 
suivant j'ai été introduit au detective 
Fahey, chef de l'agence des détectives de 
la Puissance.à eon bureau. On prouosa dif
ferents vol»,entre autresTenlevement de la 
toile a l'huile “les douze apôtres”, apparte
nant a Sir Donald Smith, évaluée àÿôO.OOO. 
C'était pour en obtenir une rançon. Alais 
le plus grand projet s’etait-de s'emparer 
du paie maure du Grand Tronc et de piller 
la voûte de la Cou 

“ On choisit a 
rue Drolet, comité dev 
vous et là. tous les pla 
definitivement. Dans le 

s avait preyaré un 
les produits des vols.

V On y arrivait par une trappe pratiquée 
à travers le plafond. Je ni étais retiré 
sur la rue Blesry, mais, au bout de trois 
semaim s, je me rendis dans la maison de 
Philipps avec tous mes effets. Philipps 
oaya toutes mes dépenses.

" Dans la voûte du Grand-Tronc. Fahey 
déclara qu'il j avait $12.0UU. C'était a di
viser en cinq Philipps. Fahey moi même 
et les constables Naegelé et Bureau, qui 
avait été mis dans nos projets.

...."Ainsi.il semblait qu’il n’v avait 
aucun danger d'intervention de la part de 
la police.

“ Le vol fut fixé au dimanche 23 octobre 
Philippe avait fait des arrangements pour 

uire Sul Ivan en Europe et espérait, 
par ce vol, se procurer des fonds. Mais au 
jour fixé pour le vol. un char des direc 
leurs avait é.é placé en face de la gare du 
Grand Tronc. II contenait cet officier, sa 
famille et les employés, et la besogne fut 
•journée.

" Pendant cette semaine, des fonds lui 
parvinrent d’une autre source qui m’était 
inconnue, et Philipps partit avec John L. 
laissant la bande en charge de la maison, 
avec l'entente qu'apree le vol la part de 
Philipps serait envoyée à Boston, à son 
associe, pour lui être transmise par petite» 
sommes atind'eviter les soupçons.

che suivant ; alors 
qu'il fallait do Tar

voctlvrent 
mais en plaça 
les main» des mais auSb-

ete repr» W. O. McKAYle moit de septembre suivant, je 
i Phil.ppe à Boston," continua

Importateur de Vins. L oueurs, Cigares et Ta 
bacs; au si propriétaire de

“ L'HOTEL RICHELIEU "
Agents pour les Commerçants de Bols.

440. 448 et 450 rue Snsscx

probablement à se
mettre a ses amis dan» celte conference. 
L'honorable M. Alackenzie a déclaré qu’il 
n'y avait pas le moindre danger que le gou
vernement fédéral commet te des Injustices 
envers les province» et que le pouvoir du 
veto était absolument necessaire. M. Cau- 
choit a exprimé la même opinion.

a lit constitutionnalité des lois, il 
y a une cour suprême pour interjeter ap 
pel. Qu'est-ce que veut de plus la coulé- 
rencef Est te un autre tribunal i 

Il semble qu il y a déjà assez une grande 
quantité de juges.

Relativement au changement de mode 
pour la nomination des membres de la 
Chambre Haute, est ce qu'il y a eu quelque 
demande pour cela, de la part du public.

L'honorable M. Flynn toucha successive
ment » chacune des resolution . Il fit res
sortir toute l'inutilité de l'œuvre de la con
ference et termina au milieu des applau
dissements de la droite à 11.45 lira. La 
chambre ajourna ensuite.

Il a etc convenu entre les 11 
AIM. .Mercier et Taillon, que le vote 
question des i ésolu lions delà conference 
interproviuc2ale sera prie vendredi pro-

COMPLOTS ET RENDEZ VOUS 
vait unei,, chance de faire 

real. Il voulait

ire une voie par 
: fédéral peut les 

,convoquant 
es autorités impériales 
t besoin d'entendre les 

une decision 
portante que

& FERRONNERIESe gouvernement fed* 
sr a mi-chemin, en les 
terre, car les autorité

L'une des plus anciennes maisons commerctn 
les de la vallée do l'Ottawa ei des mieux qusli 
liées sous le rapport des bas prix et de U qua 
ilé des articles often e en vente.

sur une qn 
celle du desaveu.

Le desaveu et la constitutionnalité des 
lois étaient deux questions distinctes et 
c’est pourquoi elles ont été séparées dans McDougall & Cuznernpagme. 

maison d e Philipps, No. 1 
aut être le remlez- 
aus furent adoptes 
les mansardes. Phi- 
endroit pour cacher

|CQ
propose de transferer le pouvoir du 
u gouvernement impérial afin de 

- egarder les proi inces contre les dévi 
sioiis arbitraires du gouvernement federal 
et les caprices de parti. C'est aussi parce 
que la constitutionnalité d'une loi peut 
être décidée par les tribunaux comme aux 

s Uuis et parce que le gouvernement 
est quelque fois mis dans la position d'être 
juge dans sa propre 

En Angleterre, le 
rial n’est pas a

Enseigne de la grosse Tarriére.

ir -----MAGASINS:------

Roe Sussex et rue Duke, Chaudière
13 U 37-.H8

honorables

Pour acheter
vernement impé 

itlecté par les partis politi 
ques comme ici et il n’interviendra pas 
indûment dans notre législation.

L'honorable M. Mercier 
exemple le cas 
Letellier dont 
lieu à un appel 
imperial.

La réponse de ce dernier a été qu’il ne 
voyait aucune raison de s’interposer entre 
le pouvoir central et les personne» qu’il 
investit d'une charge officielle.

L honorable M. Alercier'ne demande pas 
l'abolition immédiate des chambres hau
tes ; mais une reforme rationnelle de ma
niéré à faite les nominations suivant le 
plan, par exemple, adopte aux Etats-Unis. 
Il demande un rajustement des subsides 

aintenant complètement insuffi- 
aux besoins. Les provinces d’Onta- 
de Québec ont souffert le plussous ce

Vêtements
iai Conditions les p us Fanratles

• cite comme 
du lieutenant gouverneur 
la démission avait donné 

interjeté au gouvernement

WOONNSOCKET R. I—Mercredi der 
nier, a l'occasion de sou vingt cinquième 

iyersaire, le Dr P. E. Gvrvais, était de 
la part de ses amis l'objet d une agréable 
surprise. Ou lui présenta d>-ux magnifiques 
tableaux. Quoique prisa limproviste. M. 
Gervais répondit eu quelques m 
merci» ses amis en terme» émus, 
sa le reste de la veillee a s'amuser et o 
retira tort lard enchantes de la récep 
tout a fait cordiale dout les amis 1

LE VOL RETARDÉ. ALLEZ AU

Nos 269 et 271, rue Wellington
Où TOUS ne embarrassé de faire u»

choix. T assort im ’en muuaùn étant des plus 
complet.ALBANY N. Y-Jeudi dernier, le 10 

mai, un événement pénible jetait dans l'é- 
iuoi la population de Nortliside. A quelques 
heures d'intervalle seulement un homme 
et »a femme venaient de mourir dans l’eu- 
droit connu sous le nom de " Settlement." 
Apres mûre investigation on découvrit 
que Mme Joseph Messier, âgée de 80 ans 
qui avait subi une attaque de paralysie 
quelque temps auparavant venait de mou
rir à sa résidence, Clifton street, à 8 hrs de 
l avant midi.et que son mari â^ee de 82 ans, 
qui souffrait aussi lui depuis quelques 
mois d'une maladie organique, expirait à 
sou tour quelques heures apres la mort de 
sa lemine. Ils ne laisse ut aucun enfant, 

L’honorabie M. MERCIER continuant. Les tonérallles de» deux malheureu 
dit qu’il tieut à l'ancienne idee pour le époux ont eu lieu di manche 
•ubeide federal, eoit au eyetème d’une heuree.

i et le vends an comptant seulement, 
de sorte que le pul < vendre a meilleur marché 
que toute autre maison à Ottawa.

Conditions : Au comptant seulement

qui sont ma

rapport.
Les subsides devraient 

la population vù que T 
Celle ci entraîne une augme 

la confédeiatitatton en 
lion de d

ntation de 
lion de re-

épeuses mmvenus pour 
temps qu'une augu 
pour lea provinces.

A six heures p. m.. la séance est sus
pendue.

TP AHISON DE WILSON
*' Pendan: ce temps-là. j’avais fait 

naître les plans de la bande à Th 
Flynn, agent de réclamations du 
Tronc et autrefois chef des détectives de 
cette compagnie. James Maxwell lut en
rôlé pour m'aider, et le dimanche, SU octo
bre, SL** furent volées. Environ 87,081

SEANCE DU SOIR

5dernier »

PAMENT FÉDÉRAL-

6
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER

La séance est ouverte à dix heures.
Chemin de fer de Tobique 

TUPPER

de 9&U.UUU .-oit accordée a la compagnie du 
chemin de 1er de la vallee de Tobique, ou 
à toute autre compagnie, pour quatorze 
mille» de sa voie, de Ferth Centre a Pias
ter island.

La chambre ne forme 
discuter celle propositi

Sir Charles 
u’tl eu a donne a

propose, suivaut 
t une subventionr.

I en comité afin de

Une accusation mal fondée
M. CURRAN demon tre, en lisant des 

affidavits, que les accusation#portées cou 
tre lui l’autre jour, par le depute de North* 
York au sujet de la destitution de cer
tains einplo) es uu canal de l..achine ne 
sont point tond 

Il séleve a ce 
anime, au cours 
Mitchell declare qu il 
publie dans le Herald

sujet un 
duquel l’h

débat ans
AL

a desavoue l'article 
pas parce qu'il 

le croj an erioue, mais parce qu'il ne vou 
lait pas etre condamne par les tribunaux, 
la loi de la province de Québec, ajoute l il, 

l pas compte de ladan» ces cas. ne Le 
vérité des allegations.

Le depute du North 
cela lui arrive souvent, 

violent
e et a gauche, m 
du Herald, ce qui e 

me uu autre de 
ce journal.

lumberla;
. _ eut, se sert d- 
et lance des al

nd, comme 
d’un langu

u corn-ce qui est un moyeu 
donner de la publi

Chemins de fer
M. BROWN dit que plusieurs compa

gnies de chemins de fer dans la province 
d Ontario vont etre très désappointées de 
ne pas obtenir de subventions celle année.

Il regrette surtout qu'on n’ait pus accor
dé ds subvention au chemin de 1er de rac 
cordetnent du Bud Ontario avec le i’aciti
que, oui traverse l'une des parties les plus 
importantes de la province.

Sir Charles TULLE K explique que le 
credit demande pour le chemin de fer de la 
vallee de Tobique est le tueme qui a déjà 
été proposé, si ce n'est que les mots " ou a 
toute autre compagnie ” ont été ajoutes a 
la tiropusit ion.

Cette proposition donnant lieu à une 
discussion oiseuse, elle est retiree, puis lu 
chambre se forme eu comité des subsidi

!

cs.ii
Revision des listes électorales 

Sir Richard CARTWRIGHT soulève de 
eau des objections au sujet des inesu 

res que le secrétaire d Etat a prises pour 
la révision des listes électorales.

L'honorable Al. GtiAl’LEAU répond 
les listes seront révisée» a temps poi 
prochaines elections generale», et qu 
près le nouveau mode de révision, le gou
vernement économisera au moins 8125,000.

Terrains heuiller* uu Nord-Ouest 
Sir Richard CARTWRIGHT fait obser 

ver que lus terrains hou il lers au Nord 
Ouest devraient etre reserves allu d'etre 
atlei mes et exploites sujets à uu droit 
régalien.

Sir John A. MACDONALD répond que 
tous les terrains houillère a l'ouest du 4eine 
méridien sont réserves.

Ad venant six heures, la
pendue.

seance est eus-

NEA NCE DU SOI H 
La chambre se forme de nouveau en co

mité des subsides.

La Commission du Travail
Relativement au crédit affecté à la Com

mission du Travail, sir Richard CART- 
W RIGHT siguale I 
que Ion fait subir aux ei 
fabriques a Montréal. C<*s 
travaillent puriois de six beu 
à neuf heures du soir et je considère que 
cela est une honte pour le pays. Lu gou-
vei Ut-llieuv u'cnl |MI» a. bUvn.v., ---- 1. J-

e ceux qui maltraitent ainsi 
via.eut vue punis. Il est trop 

souineltre au parle 
a ce sujet, mais il 
de choses aussitôt

v aïs traitements 
niants dun 

entants.

es man >

û opinion qu 
les enfants de vi t 
tard aujourd’hui pour 
ment un projet de loi 
faut remvdie 
que possible.

Sir John A. M At 'DON A UD—J app 
le motif qui a porte l'honorable de 
d Oxlord-Sud a signaler ces fuit» 
puis que l'approuver d'en avoir parle eu 
termes indignes ; mais je lui ferai obser
ver, à propos des mesures qu’il propose, 

cette question est embarrussanie, vu 
qu ou se demande al le parlement fédéral 
a le pouvoir de taire des luis quant a I ins
pection de» fabriques ou si cela n'est pas 
plutôt du ressort des législatures pro vin-

U u projet de loi a été soumis au parle
ment,à la deruiere session, mais les manu
facturiers s’y sont op 

u'uue telle loi n'etuit p 
pays, où l'ouvrage 

disaient-ils, et ou lus 
der leurs enfants au

ser de les envoyer travailler au de-

.
r a cet état

prétendant 
pas necessaire dans 
ne lait pas défaut, 

parents peuvent gar- 
pres d’eux et se dis-

11 est heureux que la Commission du 
Travail ail dévoilé ces faits ; mais je ferai 
observer que toute mesure qui serait 
posee pour remédier a cet état de choses 
devra être préparée avec le plus grand 
soin, afin de ne point empiéter sur les 
droits des legislatures provinciales et 

tard muinleiiailt. pour discuqu'il est
telle mesure, 

ort de la Co fission du Travail 
doute, à ainélio-contribuei 

rer le sor 
employes 
de l'indig 
enftappn 
trou n’o

On s’occupera de cette question à la pro
chaine session en tant qu il s'agira d'adop
ter des mesures pour punir sévi-remenl les 
personnes qui maltraiteront leur» eut-

2ÇS.

sans aucun 
entants 
les fabriques 
que le public a 

ce qui se passait, aucun pu 
à l'avenir, maltraiter ses eut -

I

sieurs

ambre continue à siéger en cot 
ubsides jusqu’à l'heure de l’ajou 

it. Il reste encore à voter plu 
credits des estimations supplvmeii 
pour l’exercice de ln88 8V, en rapport 
les subventions à être accordées aux 1I de steamers.

Sir Charles TUPPER annonce qu'avant 
la prochaine session le gouvernement 
pourra probableinens adopter des mesures 
pour développer considérablement nos re
lation* de commerce avec les Antilles.

Sir John M ACOOX ALD exprime l'espoir 
que la prorogation des chambres aura lieu 
aujourd hui t mardi), a quatre heures de 

es-uiidi.
seance est levée à une heure.■'•fi;

i
TAUNTON Mass—Notre petit village 

Canadien vient d'être éprouvé par la perle 
d’uu de ses plus auciens et plus estimes 
citojeus, Joseph Faienaude qui a euccotn 
be a une courte maladie. M. Palenaude 
de était membre dévoué du club national 
et de la société Saint Jean-Baptiste. Les 
funérailles, sous la direction de cette der
nière société, ont eu lieu, vendredi, avec 
une glande pompe et une suite de soixante 
membres avec leurs insignes de deuil. Les 
porteurs du corps : Jos. Lacroix, François 
Beaulieu, Alicliel Labrie, Michel Théroux, 
Edouard Nolin, Jos. Pelletier. La messe de 

a ete chantée par le chœur de 
dienue, et était à la

E &r Bequiem 
chant de l'église cana 
hauteur de de lacérem

—A une assemblée des membres 
société Saint Jean Baptiste du Ta 
tenue le 9 mal 1888, les resol t 
tes fuient adoptees :

lo Considérant que Dieu dans son Infinie 
sagesse et ses desseins immuables a bien 
voulu ravir à l’affection de sa famille 
l’estime de toute 
de ce monde un b 
frère dans la perso 
naude. Il est résolu :

Que lep membres de la société en re
connaissance du zele et du dévouement 
que le confrère défunt a toujours montré 
pour la société ; ce qui lui a mérité d'occu
per uue charge d'honneurdans le comité de 
régie. C'est pourquoi nous devons oresen 
ter a la famille éplorée nos plue aincèree 
sentiments de condoléance et de sympa
thie dans les épreuves que Dieu lui envoie.

8o. Il est résolu que : Pour marquer plus 
profondément le respect une les membres 
de la société doivent témoigner envers leur 
dévoué et regretté confrère, la salle des 
Séance» soit drapee de noir au moine pen 
dant un mole a partir du jour ou ces réso
lution» «eiout publiées.

de la 

utions suivait-

enlevantune société, en 
leu aime et dévoue con
nue de M. Joseph Pâte-
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Fonderie de Hull Atdier de Marbre et tie Granit
Le nous igné vient ite taire l'avqutuition de te 

lomtvne un liuil «i «si 
tou.en eorw»d'

OTTAWA.a«-qutsttion or le 
en ml prep.irea 

rUBdouvrag*1» .mua lu ligne 
légère» uu ynteemeene iwuiee

w pratique qui 
:e. ut garantira

Monumcnt», entourage» 
• lui» de t Imvllt're. l,v • 

. ouTriigvs, le Ion rage vt 
V*^. le eoupturee-.nl t'ait-pir 

Eÿ moviui'inu. ei me permet-

isiPwhi#
jgjagsaag JS?;

ouaorae. pie* e- Kxiv luuuvrie. pu 
d.inviisioiie. au plus 

M. l^iWbOU val u 
lilU-iolir. ani.4 » d u ipeuei.ee.

i.» .« eo.i eta.ilia«. ouvragée la

i. ....imii '

T. LAWSON
Hull.
i i.vurufv, Ottawa.

Kue Ilrevreïiù,1 R. EROWN,
No MH, ruv Ytirk

11 AMES Î3
I I ev W. lo.uiuiuauuéos par du» miliu m «te 
•d ,# m.o» qui lue empivie.il .iiKNol uLl.h. 
.uâkNT. Eli#' vont jamais outil ; omet eut, lue 
du.-te ifs . eweuveni la régulant* . eom «iu .ce». 
ato gables .«u gxiul ut d'uu vxi «lien, envi. l'a 
q.iu.e envoy#» par la mule » l'abri ,io inuiu 
imlisoiv.ion eur rêvup.tou «le «2 ou. T ue 
. o. reep nuance cet . vutUlvnue-le A,lies e .

MP.X'iM&tSSX™ “

Pritchard ^ Andrews
Ktempve ou Cnou. 

vhotiv, Sceaux, Km ni 
pu» pour .lut. 
eiiqueitue.

Phi-qnv* el 
cuivre ut un 

1‘row-os a 
MOm. riais.

( >m lllngo pour Ito 
lieur». Konloaux, elv 

Kt.impc» en Actor.

si vous roule* faire

Réparer l Balances 

Inspecter vos Poids Sceaux o!Aux l eimres el au Public m Réitérai
Tapisseries, Peintures, Huiles, B:c elles ohos le sous-

Je p«m« lee grandee vitres de ehee.is
(Plate Glass)

kg l IMATIONH FOURNIES S VJ H DKMANUK
PRITCHARD & ANDREWS

GRAVEURS K N GENERAL

No 17f> HUE NIA R KHJOHN SHEPHERD
337, Kue Kideau. Ottawa

VENTE SANS RESERVEPAS DE COUTER GRATIS I
TOUS I.KS âRTIlMIS PI SIVI'SAlois un i-vn t/ou>0r eutantiel -I ù ion 

mare/té.
Matériaux «*n 1er ou en Acier. Eeslenx. R->» 

worts. Mnx.ee.. pour von mow. pièce, 
on fonte. etc., oii-..

Queed reus Mes pressé, roue ne dé. 1res pus
atiumire, tout swi p. e. a partir de 11 UiB. *.m.« 
jusqu eu eoir l Bu lionne aseieter de soupe, 
vinmie... chaude-* ou t oidue du mule» soils». 
S-ilB.ie» en grand . Tatlélv, mes sped ,lllé.|

(J vit peur I aci omniudaliou Joe marvnunds «*l 
d, s ,, mans el le pub.iv eu général. l»T le 
iepaw.u pin# euvoulun que vous pouvez vous 
procurer dans la \ lllu si au plus lias prix que 
u Lu porte en. Venez B 1’ ••inlornalioiial Hotel.’ 
gui la rue George etjegus par roue même.

J. W. LANCTOT, Prop.
UEO. N1UH0L80.N. Rueteurateur.

.1. 1). H UNTO N «ICI 1 .
IMJK WKI.I INGTON, U.tl

liï*N R.- Iz-s forgeron» l oin 
gv en el eut lahe x i»iie à «•«

l’I.OMItAtlH
CHAUFFAGE vt

toitukem

L. N. LOYER
F. G. JOHNSON & CIENuufcao niagdsiu de Vius, Liqueurs et hpiccrivs

ell» du l'Imullii 
ui i nivaux on

Sussex ot ('luronce. Ingénieurs el poseur» il appui 
gc. nu tuyaux on fer. en plomli

No 165, coin des

M. loyer lient eonstnmmont a son magasin 
tout « s qui constitue le ligued opioeriue.ieneecH 

'•indies details. Il esperv par »u p omplo at- 
lonlion et sa court..l.ivenvois le pulilic. me mer 
une laige péri «le paironage. Kl II oi-la

ou Ivre. Valves, Inuptru 

ns, Cnou cliouc. nettoyeurs 

r recevoir les nivaux A vapour o

Vhaoiepicures on 
leur* et Bouilloire*. 

ll'rriichu. A^beal 
u lin» liai tonal

Feutre puni 
le» b'iUlladro» 

Linux d'AÜMinco, 
rluni» en

Evier» el bains, et«\
"Can da l'Ii. o' ol

de I‘ease - omblncr 6
HOTEL CANADIEN Idle gal

rér Agents pour ongln» 
air chaud.

U liATRJMOUILLBI'l IfBTINr OCCUPÉ

hdtel vlen 
n, ex pie,

<’e Biegnin«|ue 
M Join, uolinslo 
Hi. hangii.""

I^s re,me soul 668, RUE SUSSEX, 668aer« Is A tonie heure. * la carlo 
S) si unie européen, ci spuela . uiiiiiundenced un 
euisinlei franveis du piolliicrc cia se.

Vins, vlarsi. -a u tu; ne, ciiaïup.iguo el liqueurs 
de premx-ro <iualne.

r#i ciaol’isemeiii rlcnl «Véire meublé 
le» chambrée »oni sie louso» ci do» n i 

, taisant t.,cc au parc iMaj 
ni r«-e prix e e^l sur lev 

I Oui iée ueiiSia'u du resta 
.«.S eur la rue Mihsiix.

En face de la rue Geori/e.

S. ROGERS & SON
Mc.xoïislo el 
lU Nul ..36 Cl

JUIIN JOHNSTON. Propriétaire

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
KT KMUAUMKI RH

IA el 17 rue Mcolas, rlolilnurau Zeelagc

COMMUNICATIONS TeMtl'HONIQVKH

MOULIN A FLAfiER ÛOTTAWA STEWART & FLECK jr
Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD
Manufacturier» do toute description do

MACHINES pour MOU LINS
llomiH d air. Eng in-à vapour, lloulll dru», 

Oiicvre» UlerrivUhi, oiixiugo» en tonie 
('oiVviriicu urH. < oloimmles, 
pos a viipc.r ni matériaux 

pour lu - Mineur-.
“VULCAN I ItO N WORKS”

des ligm s
suivon s» « on « aminc it en iiiain» : 1’-r us.
Chas-os, Jaloiieiu». .viouimon. l'ianoners,Laite.-.. 
I) .uves. laid,ai:-. I - e Fol - aux 1 < >■, 
lier», etc.

Toiiriiege, < é mp.g . i ». legp *'- u - °
■ ij,nous. L'endro I à i,.oillcur m itvbe dans I
V' * V,. THAI KKAY Propi ié-air»

uomnleisI n assortiment dee

TJn.

ItVK WKU.INflTON, On'AWé.
Toutes Mparatious exécutons promptement.

T 8TKWAHT, 
Al.KX Fl.ECU. .1H

Human, '141, H us Spark s. t il m wa.
:M-8H-Gm•(inenxmw tolephonin-ir.

ÏAPiùSLKlti! s
Z)

Tapisserie «le manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et C'a- 
nadienne, a ues prix 

variant depuis

FjNTHPRENHUK

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très élégant, 1<* plus beau dan» 

toute la cited O.tawa
4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 ,/. SE NEVA L

Je puis assurer que in«. n as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d'Ottawa combinés.

Coin do» rue» Y«*rk et Dnllmusie

et nuit. Ordres

Connexion t

•II»-cment miv 
tés avec prompt it mie. 

éléphoolque.

Chemin de fer IntercolonialWm. MOWE
de la Malle Royale, des Passager» 
ret entre le Canada et la G ru i «le

Route 
et du K
Bretagne, et route directe «-titre 
Loû» le» point» du lias du Saint-Leur 
de la baie des Chaleur», aussi le Nouveau 
Brunswick, la Nouvelle Beosse* 1*11er du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et. Terre

•tdlfiétf H owe, rue Rldenti, et Id.J 
rue Cumberland. !fS

G. PHILBERT Ips nouveaux et élégants chars palais 
grec» de bullet et chars-dortorrs font parti 
d<- chaque train-express.

Les passagers qui sVn vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Mo-tn*al par le train du soir le 
jeudi, ueuvent nrendre le paquebot «le la 
malle chaque Samedi avant midi à Halifax.

Io*s expedit

IIIPOKTATKUR

«tirs de grains et de marchan- 
nveront au port d'Halifax des élé 

valeurs de premiere classe, des mni-ons 
d ent reprit et toutes les commodité» dési
rable» pour l'embarquement de leurs effets.

Depuis des année», l'exiiérience a démon 
tré que rinlerr.olonial et les lignes de pa 
quebots qui font le service enlrc Halifax et 
Londres; Liverpool et Glasgow, aller et 

. constituent la voie la plus rapide 
le Canada et l’Angleterre pour le 

transport du 
Toutes Inf- 

de transport d 
vent être obte

TAPISSERIES dises tro

AMERICAIN US. •. (1LA1SKS WT 
■CO«°tTe

Coin des rua» l>alh«msiv et *»lttf-

Patrlee, Otta-.ee»

or mat lone rel 
de fret et de passage 
nues en s'adressant a 

R. KING, agent de billets,
27, rue Sparks, Ot 

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Ouest, H3 édifice 
Rossin. rue York, Toronto.

D. POTTINGKR. 
Surlntendant-G 

Bureau du Chemin de Fer, I 
Meseton. N. ti., 22 Nov. 1887. f

ative - aux taux
F’inXTURK

T A PISSFR1 F.ê.

éoérêi

imClKS DE l'KIHTEE EK GERER AL u

T C.1RTKS l-ROFKSSuiNM I ESDEPECHES TELEGRAPHIQUES 
DERNIÈRES NOUVELLES

MARCHÉ D’OTTAWALiverpool. 21—Le vapeur “ City of Ber
lin " est arrive aujourd’hui.

21—M. Thomas Joseph Cor 
e du parlement, a élé conda 
d'hui à un mois d'etnprisontient 
«oir incité les contribuabL

M. J. GORMAN, LL.B„
.Farine forte «fa twuUugêra.i * « “à «Si (»weer**#w 4» L A. Obvier)

RSïïSS .̂................. iS: !8 SsIMeUeer, Heliâre» Etc.,
Farine «l’avoleo................... i Mé 6 S5 I
Farine de ule-J’inde I 00 à SM

De

incité I _______
la taxe imposée par le grai 

. i comtes de Cork et Clare dans 
d’indemniser l’agent «e police 
:iui avait été blesse lors de l’émeu- 

famtlle

-------BUBKAV--------
Coia des Keee Miéeau et Soeeex

OTTAWA. Ont.

point payer li 
jur^dau» lesCANADA

Blé. le minot
Avoine ................
Ble-iliude

Patates, la poche 
Navets, le sae
Betteraves .........
Choux, la pièce .. 
Pommes, le eac

Iændres, 21—On s’attendait à ce que le j i>ou)ets. le couple 
gouvernement soumettrait à la Chambre, j Poule», la pièce.... 
avant l’ajournement de la Pentecôte, lie Canards, 
papiers relatifs à la commission des pèche- ! Dindes, la

Ceci n’ayant pas été fait, quand les cham
bres seront convoquées de nouveau, l’op- ‘ 
position demandera des renseignements Pœ 
precis. Les plaint*»* de la presse du Cana- j .. ..
da, an sujet de l'eniigration des pauvre», i Moutou N «lo 
ont créé quelque sensation en Angleterre. Vach.salait 
On s’attend a ce qu’un grand nombre d'in- \ 
digeuts se mettront en route prochaine- !

t dans le but d anticiper une législa ^ute 
t|on prohibitrice delà part du gouverne- do™’ f n sceau!
ment canadien. Fromage

j Suif brut, la 
. huit fou.lu 

Saindoux...
Sucre d erable

! Miel, la livre ..............
Sirop !’• rable. le gallon 
Foin, la tonne.

Leahey. qui av 
te rie àlltchellatown, ainsi que la 
de l’agent Wln-leban. îB:ï£ Micdougill, llaedougall i llclcoirt

o tüa o ;o
0 (Ma 0 00
• 00a 6 00

Le «acre d'érable
—La récolte de sucre d’érable 

que saine-
QUEBEC. 21

a été »i abondante cette année, 
di, il se vendait à raison de six 
la livre.

Le’ nouveau gouverneur dm Canada
Londres 21—Lord Stanley de Preston, 

qui est actuellement dans »ea terre» dans 
le Lancashire, viendra a Londres ce» jours- 
ci pour y recevoir ses derniere» instruc
tions et il s'embarquera la 
chaîne pour le Canada 
lady Stanley.

AVOCATS, PROCUREURS, ETC..
O*tarie el «tuebee

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

USA LL, N. A. Bklcoi BT, LL.M 
g M. AlACJtoUWALL.

Tentative de vol
Quebec, 21—Durant la nuit de vendredi 

dee voleurs se sont introduit» dans la dé
jugé Routiner, mais chose étran

ge, aucun article de valeur n’a ete enlevé 
de la maison. Le» voleur» ont été deiangés 
«lans leurs opération» ou ils ont craint que 
le» articles étaient d'une valeur telle qu'ils 
seraient facilement identities.

• * a 0 40
o so a ;ssemaine pro- 

eu compagnie demeure

O'Cara * RemonLa ie wèoheriee VOLAILLES
aTucats. suLi icmcuks.

NOTA1KKS. âU-C.
Bloc Hay. ras Sparks, Ottawa, Ont. 

tUU» UE L âlOTEL HUbBkILL
Martin O'Üara. C. R.

Mcintyre, Lewis & Code
Avocat», Gallic it tara et A’efutree

Attention toute eDOeiale doanee aax slta 
cuinmvix laies.

bureau : Au dessus ée la Banque .tes Mar 
chamia, Ullawa.

Argent a p. eier eur propriétés feue is res.

A. F. M«.INTYRK, Solliciteur de la Banque de 
Montreal.

J. TBAVKRd

Accident
0Quebec, 21—M. Emile Gelley, elève de 

philosophie au college de Levis, s'est gra
vement brûle, samedi, en faisant une ex 

:e de chimie.

E. F. Demon
les lOOllvres.

0 0.» a C 00 
0 06 à 0 0» 
S OU à 2* 00
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0 10 à 0 13 
0 10 à 0 13
Ô 00 A 1 2o 
» mi a u .y 
*00* 6 oo

peneuc

Première communion
Quebec, 21—Un grand nombre 

eni fait leur premiere connu 
l'eglise Saint Patrice. Son 
eardinal Taschereau leur a ensuite 
Bistré la eontiriualion.

j d’er
union hier, a 
Eminence le

Quebec 21—Mme Felicil 
de M. Louis Cantin, fo

la, veuve 
de Saint 
erniere a 
ueul e ti

re petits- 
quairieme

COI RRIRR l)K MONTRKAI, LEW1W. EelHeileur de la Baurgeron, 
semaine d 
erriere elle 

nt», loti arrie 
liants de la

Rocli, qui est morte la 
l’Age de 48 ans, laisse d 
faut», 52 petits-enfant» 
entants et quatre eu 
génération.

. H. B. Brown, de Sherbrooke, est en 
ville.

la Nouvelle-Ecosse. ,

-M.
celte ___

-M. R. P. 
eet en cette

tic . ALLAIiliA, L. L i>.
Grant, de 

ville.
Hall.*1*

AVOUAT, K te.

Bureau : IV ru* liâgin, Ottawa.
Travaux de démolition

aux de démo'.itlon 
rue du Jarilin, ache 
le gouvernement pro- 

ger une nouvelle en- 
ont etc confies à 
t mis à l'oeuvre

TOUT HOMiVl^
des butin
té* dernièrement par 
viuciai, alla de menai 
tree au pala s de justice, c 
Al. J os A relier, jr, qui s'es 
dès aujourd hui.

Militaire
Quebec 21—Il parait qu’il n’est pa» cer 

tain encore que le» volontaires du Te dis
trict militaire aillent camper « 
à L’raserville au lieu de Levis 
an nues passée», et il po 
faire qu'on choisirait la par.
Foye.

c 21—Lu» trav Kingston, eet au-AL J. C. Ail 
wrencement» sur la

j U .. . . F.».b «, Nrn«it, t>*t»tie. qui «laus 
7M.j.B.A.Mon,7„i,. d.Rifud. «it ^

baint-Lawrence Hall. ; pr.i.« -.« i .i«ili« ,.««..-re. .. i-e «■ vi^ee
: «| l. fil i'h: llrt.lt irj«,|ge.iiviii* ,|.il' • U > »l U-

.•ie t ,-.utq iu «le «uiirtrs lu lu V ■■ H mm
d • T .* •iHliuli»* il - d -
H. vos B.irrNUlt, Ferle «le <1, ■ii»Iii'. •..!■ 
e e * el Iri-iâalullie «le I vui|i<,r . ;.eMl, 
I!uiii»ii« »t Kouxrii »«.» la e.- loue 
le» -■• '.|> Oiiios «le lf<,blli«* Uce„r>tl". 1 «•»*• 
moi,, .iioii «tans un «venir ratq>ro«- e «V ) ■- 
eau U . peux .-ni trouver un rem-'.-e*

son est indisposé et est
uce, avenue du college ; de h. Je .ne»*ee: re»i* . e iesyst. me. « omplei 

chi'* I » * i'-ux vt ch«w le» ieuare rn it.inouni de 
, , r, . , x. - ’ U for« c :iux Paumons el »ux .Nerf» " «roür
hie Ramsay, du poste No , truism ! - t ...« mu», uluire et mot .«ut en
de la police, hier, pour s vire e â «u o e l^-ncrum plnsiuue nu c» p« bu-

niHin. A i ..: le du mit e 'ptiui iquc No. 23 .es cas 
lus «; ou liau» p'-nveui éiru gu il» en niolus 
de if nt» tours. Clisque i»a«|iiot c«tvn' c.n 

«•u oi..ent pour deux semaine». Il (l« èrleon 
v u n: e. Notre spo« ifl ).«e Ne. 21 eut un Kvmè 
«le inUilliblu pour 'ouïes le» Malailie» Se

nte et : n-flM du qiielqueiltirôe qu’elle ait Ole. Ven 
i Vie- du «l'aprés n «ire Oat an lie par écrit qu’il op«-- 

r •"•« nnv Gu .vl #:«. p $\ Compagnie de 
Véd clou du Toronto, loronto OnL

J. J^. ^ISiTJLlt
AVOCAT. 80LUC1TEUK. Ew. 
peur la Cour aupreme, le Feiiemeoi e 

le# Depart emeuU FuUlive.-M. Ed. Guilhauli. MP., 
au Saint-Lawrence Hall. 

W. Saint-Pie 
nt Lawrence

de Juliette, est

tiCOTTIBB UMTAKiO CHAMUEMS, Un 1*1 O N
Hall.46 Coaticooke, est—M. 

au Sai 
—M. O. S. Macka v, de 

au Saiut-Lawrence llall. 
juge John 
eu rvsideui

Mc Vcity to HendersonSaint-André, est
comme le» 
it bien se AVOCATo, SOLLICITE U HS. Eto. 

Agents peur la Cour Bupréme el iee Ueparie 
aïeule Publie#.

ÜeelluL Oulirie Clumbers, Ottawa, Hat
Tailor MçVkitt.

Sai
-M. le 

McGilL*

—Le cons ta 
a été renvoyé

—Lady Caron et 
passage en cette 
pour Québec.

—La grande course 
douze heures 
toi ia Skating

Oeuvre d'art
Quebec 21—M. Eugène Hamel 

terminer un tableau du Sa«T«« C« 
la chapelle des congréganistes de 
Ville. Hier soir, a l’ollice de 5 li

eur pour 
la Haute-

ÜEO. F. llBNUBltevN.
: Melle Caron, étalent de 
ville, hier eoir, en route I «

A pied de soixa 
est commencée hier ai 
Riuk.

Le chef dv police a 
i le» ateliers du plio 

le dimanche.

ilDDAtii, CUliïSLLli it UlMIttAdici ion aoleiinelle. L’Union 
les frai» du chant.

en a fai 
musicale a luit

AVOCATti. HOLUCITEUUS 
Agents pear la.Ceur Suprême et .# Farlemeat.

La Société Royale
Quebec 21—M. Faucher de Saint-Mau 

rice, depute de lielL-chasse, est parti sa 
medi pour Ottawa. Il assistera à la reu
nion du conseil de la société, et demain 
main et mercredi il présidera la section

Lea seances 
d’etre tore int

-M. l’abbé

pour prendn 
té Royale.

Cbambrei UbIod, 14 ru* Rclctltt, bum, Oil.né hier, que ..................... — ......
>hie Rvrakji^ éj

^CONSOMPTION
co«iue ‘ *

McLtto» b i k WAHT F. H.
J. J. UODVKSV

Chbiolam

de cette année promettent 
eresuuntes.

i Ca»grain, M. Pamphile Le 
llurgx-, etc., vont put tir aussi 

de la tiocie-

W. J. COLL:i ; croup, 2 ; 
très maladies, Uô.

—M. Duncan McIntyre dit que la cin
quième »\ enue, à New-York, e»t pav«^e en 
pierre et que ce mode «le pavage est cer
tainement preferable â tout autre pour la 
rue Craig.

— Dame Henriette Legault, epou 
Jo». Legault, âgée de 44 an», domicile 
coin de» rues Cadieux et Napoléon, est 
morte subitement d’un coup d’apoplexie 
foudroyante.

—Les règlements municipaux com men 
cent a s'observer avec plus de vigueur <|Ue 
jamais. Hier, 22 hôtelier» ont été sommés 
de comparaître en cour pour avoir vendu 
de la buisson le dimauche.

A «aval. Maillet tear. l.te. 
Scottish Ontario CUARwaae, Oitawa, Uüt. 

-----ARGENT A PRETE» -

Cette maladie airreuso, qal durent tant 
d’unm-ea ,« suui'iie uedur la eclem* «les 
tu 1 Uv.ie pliysiclons qui ne counaissalen. 
..eu 'U ea .irrvtur lus progrès, iluu pu»r : 
la 'luiiimuM-, riun pour la guorlv. Mainto | 
n. B « e n • plu» une mai.i.lie incur.«b e ; 
in.-igru quelle soit con«l.«innée par quel

"•"-zt/m55î.sas$æî..æ:
• mix pour lue 
gu il» ^i .iileel

re part aux seances

Service télégraphique
QcEBac, 21—L'administration du service 

de» signaux va établir sur l'ile de» Reaux 
une ligne télégraphique qui »e reliera au 
nouveau câble sous-mari» de la Grosse 
Ile.

Bradley «t Snow

parle» ;'<*« 
eu même le III 
leur» et .es ton
T-TLaE

aVOCATs. tOLLlcTTEURS rou* la WAR 
MUl'REME, NOTAIRES. Etc.

IC A. iiitAl'LBk
P a* m lg ré 
empol'uanes 

Je celle oiueilu mulaitie 
p» qu'ils enipé. i oui les «leu- 
iileiueu • au polirini 
mvarUEieuieat

muiuu.au i

mm«-e « t: soieui. A. T. Bwew.Nouvelles maritimes
Quebec. 21—Depuis hier, neuf steamers 

eont entré» dan» ce port Quatre de ces 
eieamiTs avaient à leur bord 2,10.) passa 
gers, des immigrants pour la plupart.

Courses en yachts

Argent a prêter à 6 . avec privilège ue 
bourser en aucun temps.la eon»emp-,

GUNDRY & POWELL
GUERiSOH GARANTIE Avocats, Solliciteur», Lie.

Auanw rou* la Cou* bui *xmb et lus
uarARTAMBRT#

—M. Aldérlc Tisdale, cultivateur de 
_L. it Clet, a intenté une action de $2<K) eu 

images pour diilamation, contre M. 
sippe Cus»on, commerçant du même 

lieu. M. J. A. Decary. est l’avocat du de-

Quebeu, 21— Il y aura, dan» le cours de 
l’eté, plusieurs courses en yachts organi
sées par le “ Quebec yacht club.’.

Compagnie de Médecine Toronto, To
ronto. Osé.

liK Bum. : 25 ru* SpiR*. face Je l’Ililii Bmd
y.rthur W. Guudrjr

I.es frères de la doctrine chrétienne
Quebec 21—Les commissaire» d’«*coles de 

Lévis ont fait I acquisition de l’ancienne 
propriété Laird.pour y établir la maison des 
Freres des écoles chrétiennes.

Cette maison une fois amélioré!-, servira 
db résidence aux Freres. Ils v feront la 
classe ainsi qu'aux tiitiervntes maisons de 

l’enseignement était donne pur

TKl.Vri'RK FO LU LIA 4 11 t: VEUX
-Sur I. rue Bleurv, le eh.rlv.rl ordiu.l- ! Sï.-” K “"ilïïï ““'vî

re de l'Armce du Salut a fait prendre le ci ma piue ouiie» iiu«ni. « » ilepe-niuai «iu tes «•«.u- 
mors aux dénis a un cheval de cocher de j leu. .lu» ui.evc.ix . o..v, u. un foncé, b. uu 
ulace Heureusement ce dernier a réussi a ! cki.r o ..iLun, « h.i ata cl.ur, un.nd «!«. «■ bioiul 
meitriHer l’auiiual ...nt que «. vom.re JÜ ,iK'SÏSjS51Wu'“*T'î2>. .*'£ 
fut mise en pieces. (Jump g.« c le remvde de Toronto, loiouos Uui

Article» Ue Toilelle

ru. Fowell.

iijbuLi, ivibh il iibiilLlti'Uitn
Avec*!*. Sollicitée re, Notaires, et*-.

Supreme, le Far lente u( 
uns Tul.uce, cio.

ARGENT A PRET i.R----

Umeaux f Scottish Ontario Chain bers, 
JEeiuplviile, Un.ario.

Joli* Hoduixw ü*o. K. Ktuu
__ALEX. C. ltUTIIKIiri.KO

UBAOkl B'INXOBMATION PUM

pour la Cour : 
les ltepai'luuie

Lévis, oil 
des institu Dasilva, d'en bas de Québec, a 

emprunte un habillement comnlet de son 
patron. A. Brien, pour aller a la messe. 
L’habillement lui allait bien et il trouva 
moven d en placer une partie au Mont de 
Pié'té. Il vendit ce gilet. Il a été accusé 

Son procès a ete re

nde, spécifiez 

ni sali».

toi.» servir .«.»» 
m s n aperçoive. F. ix, *1.23. 01)

.1 p ii .it.u lue r. iu». Prix. ♦-•■n. No 10 t-.it 
ci puai tels t e a i»cu» p-«r le»a :ooii«.n* 
u. :«ü. F. ix. «. ë. .««x .1 a.L «lâspaia iru le- b .u 
lotis-mr la .igure. toi."Ai. No 12 (an iisp.«raUre 
1 «.ici"» u . «M.ssuiir. IM. yl Nu U fa:
a , ill'.'l pa «i:e,iïix,,'U, .«u. Il l-'.t
U;»;, r . .. «. «. e. i‘r. <, ...’i. Nu t-. fait Ui p « 
r u .u» « e ue-. . '• ix. * .Hv, N i. 16 fait «1. .,«a- 

.'ce.- m. ,ucs • 1 ■ pelai u . crule.Fr.x,* . »>. 
N 1 .... u !.. «r - gia«i«le truueptrs.ii O.
. .... ÿ .. . N., la os. ue prep.iraMou lufail.iulu 
pour eue rxui .e o* eux ou i. s lu re uoU sur. 
l'ri* !.. ^Compagnie du ruuièuu# «le Toronto.

N.. 9 c t cnn prcp« a un interne et externe
qu ....uloppu lu tiui.u , ;.ez le» f«->iiines e« lui 
-ioi.n I s pi i. Miljs p.'upoi'iiun-.C -»( une pré- 
liai...«.ni to.it -« (..i in i «euxiVe ei infaillible. 
Prix Cnuip'tgi.l US reinuJu» d j Toron.o. 
Tuiuniu. Uni.

En nous

tlsxvii» jUJ vou e: • /. parla.
Lu .Ni» c «ioui.e u Lui ut la t r« I 
ne e uce. ‘.ce ou-pu rat ion qui
l.l , U î U:. .O IL Vo'Ja pO

nlre mini «oirucomui 
s «lé iru • «« o r et nou»

QUEBEC. 21—Treize aspirants sur qua
torze ont ete admis à la pratique du nota
riat, a ores avoir passé avec talent des exa 
mens très difficiles, surtout l’examen oral. 
Voici leurs noms :

MM. Joseph Uincras, de Sainte Claire, 
district de tien uce ; Louis Achille Hector

de vol parson pati 
mis au 23 courant. march * n i»e

ployant
—Le constable C. Chagnon a vis 

Saint-Paul, une manufacture employ. 
225 hommes où ne se trouvaient pa» de ca
binets d'aisance. Des bassina, couverts «le 
planche» et places à chaque etage, en te
naient lieu. Le manufacturier 

de remédier a 
uivi.

Beriau, de Faruham, district de Redford ; 
Pierre Améd«-e L’Ecuyer, de Saint-Jean 
d'Iberville : Joseph Arthur Théoret, Hen
ry Fry, jr, Pierre Arsene Bi-audoin,Odili.n 
Crei.auIt et John Fleming Reddy.de Mont
real : Cyrille Renaud, de Saint Ambroise ; 
Frs Victor Lessard, de Saint Joachim, et 
Louis Onésime Audet, de Lévis, ci-devant 
de Saint-Anselme, district de Québec ; 
Stanislas Desln-rres. de Marie Ville, et 
J. B. Michel Victor Morin, de Saint-Hya

1ANDEN & COLE 
waplahies, Cullectcur* il Âguto IlercinUlti

ayant pro- 
hoses, il n’a

Ne 40 » ut K KLtilA. OITAWA

livres aineiés cl 

W. A. Vole

cet état de c
Loyers et dettes 

13. LlKDk*.
audùée.pas élé pours

— Un nommé J or. Martin, contre lequel 
un mandat d'arrestation avait été lancé, il 
y a plus d’une semaine, a elé arrête hier 
pur le déD-ctive Gladu. Le plaignant est : 
un M. Gariepy, son patron. Il est accusé 
d’avoir volé ÿlU dans le tiroir du comptoir.
Il a plaidé coupable. Le juge Dugas 1 a 
condamné à deux mois de travaux lorces.

Dr FISSIAULT
------DENTISTE-------

tUliX des Kl LS KIKEAli el SÜSnLX
----OTTAWA-----

Grève à Toronto
Toronto 21—Cent dix-huit cigariers, 110 

hommes et 8 fenimvs.se sont mis en greve.
Jeudi «lernier, il» ont demande une aug 

mentation de une piastre par mille pour 
les cigares fabriqm-s à la machine et une 
rugmentntion de deux piastres pour ceux 
que I on fabrique à la main ; en su», qu’on 
n'eut qu'un seul apprenti dans cliaqu.- ate 
lier, sans tenir compte du nombre des 
hommes cé femmes employés, puis ensuite 
un apprenti par cinq hommes, aucune fa 
brique, toutefois, ne devant pa» garder 
plus «le six apprentis.

Actuellement, les gages sont peu eleves 
et varient de 8ii a 811 pour chaque mille 
cigares fabriqués. . . . ,

Trois fabriques ont fait droit a la deman
de de leur» employés. L«-s grévistes reçoi
vent SI par semaine de l’Union internatio
nale des cigariers.

—Un bouch.-r du nom de Zotique Vali- 
quette, demeurant 53, rueSuintJ. au liai) 
lime, a été cite n comparaître «levant le 
Recorder. Il est poursuivi pour avoir, en 
contravention avec la loi municipale, tue 
dan» son etablissement 5 veaux et 2 bœufs. 
C'est aux constables du bureau de santé, 
Catellier et Mathieu, qu'est due cette de-

Maiiwllv* de* feinme#
Ko 20 gu. ri n:. i ib.emeut la leucorrhée, 

Je uomu iv la ni. rl o. e. toutes les malaJiee 
au ,ueil«slo un mus i mt su.itt us. i«<nie<le- 
o> ■ .u» plu e nineuiH . uconnuamleut c. tic |.ré- 
l.aia .un uuimae «ni :o.n Je «les plus oïliuuc. *. 
Fr«x gi.01 la t.o.Uvilie. « «oip .gnie de reuieJeé 
de Toronto. '1 ui tuilo. Ont.

Heures ue bureau : de » â é heures.

GEORGE COX
L1TOOKAPHK. GRAVEUR.

CLICHE U H ET MBDA1LLKI R
*» Hl'K ■ClUALFE.Flluie» i-ég'ilwtrleew françaises

Bien supérieur.)» au seigle orgoté.a la tunale 
le h ntne ou l'oxide, lteuouimandé.-e par des 
cemauiu-. du fem nos qui on font ue «go tous Ins 
nio . Kilos rom lut.iillibles.pré vieil ne d la do t- 
leuv ut amènent la RK iULAltl'I'K. Frix, 
Compagnie du remoue» de Toron.o. Toronto,

couverte.
des OTTAWA, Owtakp.membres de la ligue de la loi et de 

l'ordre qui. depuis quelque temps, fait 
parler d'elle, par suite de la séverit.- 
laquelle elle poursuit sa campagne 
lus hôteliers, viennent de se cotiser pour 

mer un fonds destiné a défendie le 
nommé McCrae, agent secret de la ligue. 
On se rappelle que cet individu est accus.- 
d'avoir otie» en vente des gravures ob-

—Les

CHS. DESJARDINS
Aobnt d’Assurance et Courtier 

Hotel itiiMitell, No Ütt rue SparkM 
-----OTTAWA-----

({«présente la CITIZEN, départements du 
i-eu. la Vie et des Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere dusse.

Capitaux réunie : - • * $40,000,000

Marchand de Boyaux à Incendies et 
especes de marchandise* en caoutchouc, 
mandées reçoivent use attention immedia

XevrBlgle et rhumatisme
Guérison certaine par l'usage du spécifique 

Ko 21 11 ..«ut attrib ter l.i popularité de 
cette préparation à son etfloacit*. Frix, |l.uO 
Compagme de remèdes de Toronto, Toroato,

Les chef* des trains
L'autre soir, Johnson Beech qui était 

ivre s’est endormi sur un p«;rrun de la rue 
Saint-Dommique. Quand il reprit ses 
sens il s'aperçut qu'un individu s’enfuyait 
au coin. Il porta la main à sa poche et vit 
que sa montreet sa chaîne étaient disparus.
Il cria : au voleur ! Le const aille O’Don
nell accourut à temps pour arrêter le vo
leur. Au poste, il a déclaré se nommer 
Léon Ménard. Il a été envoyé à la cour 
du Banc de la Reine.

—Un nommé John Dodd a comparu hier 
j devant le magistrat de police sous l’aceu- 

KRtion d’avoir vole deux bouteille» de gin,
: sur le port. plaignant est le vicomte 

de la Bart be. Il fait remarquer que res 
*orte» de vols sont trè» fréquenta et il de- 

i mande un exemple. Le prisonnier plaide 
non coupable et prétend qu’il a reçu les j 

! bouteille» d'un de ses amis. Ce dernier. : 
u ;i homme du nom de John Kane, corro- 
l,o. - son dire. Il est arrêté comme com
plice. U dit pour sa défense qu’il a trouvé 
les bi.nteillee. Leur procès est fixé à de-

Quebec 21—Vendredi soir, par convoi 
spécial, cinquante cln-fs de trains venant 
des divers- s parties des Etats-Unis sont 
arrives à Québec. Ils ont pris part a la cnn 
vention annuelle qui a eu lieu a loronto. 
Ils sont repartis le soir.

Le convoi qui les a «menés a mis trois 
heures et 25 minutes â descendre de M .m 
réai, sac* compter le» arrêts, bien entendu.

J,a soùtïMe des conducteurs de ehenrns 
de fer compte 13.000 membres et Dm» les 
Etat» de l’Union, le Canada et le M.-xiq'ie

--------POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème d« Miel et d'Amende de Hinde, Gelée de 
Concombres et «le ltoeee et Mohxlerma.

Un assortiment complet et notivea 
clés de toilet le ui-dessnx venant d'ékr

•«Jardins donne an# attention 
laie au* alfalree d'aeeuranee

*rs i*
toute *p« e

u dee arti
LAURfcNT DUHAMEL

ETAL D MARCHE BYR. A. McCORMICK■nt représentés a la 
% de ee terminer à Toi

conventio
Assortiment co plei de* meilleure* viandes 

du marché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
ou, porc, eauciése*, etc. t omme par le passé. 
M. Duhamel ee fera un devoir do *aimfaf.e le* 
pratiques qui voudront bien l’houurcr de leur 
bienveillant patr»m**e. 112 47-86

CHIMISTE KT DROGUISTE
EU HOP 75 rue; sparks

W. E. BROWNPrescription* pour médecin» et familles pré 
pnr. e- avec nom.

Communication téléphonique 1-2-8*
Mariage do prince Henry

Berlin, 21—On continue les préparatifs 
pour la célébration du mariage du urnice 
Henry et de la princesse Irene de Hesse. 
La ceremonie sera plus grandiose qu’on ne 
.-y attendait, en raison de la saute de 1 em
pereur qui s’améliore. On s'attend a ce
arSŒ.r..pr^°m.„,r'm«
mine et des lanternes seront suspendues 
aux arbres.

MANUFACTURIKR *r MARCHAND

—Une bande de voyous qui se tient aux 
alentour* de la rue Common a créé un 
commencement d'émeute cher un M. 
Viau. restaurateur. No 81 de cette rue. 
Apres avoir violemment assailli Mme 
Viau on est. parvenu à le» expulser. Pour 
se venger ils ont ramassé de» pierres d one 
gro»seur extraordinaire et les Ont lancées 
dans les vitre». Visa et deux de se» pen
sionnaires ont tiré sur les assaillants qui 
ont continué sans sen émouvoir. Lun 
d eux, un nomme Thomas Pearson âge de 
18 ans. a été arrête par Je constable Car- 
roll et logé au poete. Son procès est remit 
à mercredi.

n CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son établissement au

No 61. RUE RIDEAU
19 H 87-8» (Porto voisine de M. Wall, épicier

L* France et l'Allemagne
BERLIN 21—On apprend que l’empereur 

a signé le decret ordonnant des mesures 
de représailles contre les obstacles mis sur 
le chemin des Allemands qui entrent en 
France, avant que le prince de Bismark ne 
nurte pour Varzin. La publication du dé
cret a été retardée dans l'espoir que les re- 
presi-n nations semi-officielles faites au gou
vernement français seraient 
mais le gouvernement allemand

incu que des mesures extrê 
m«-s sont maintenant devenues nécessai
res. et le décret sera publié dans quelques 
jours. L’ambassadeur français fait de son 
mieux pour empêcher la promulgation du 
décret, mais le-gouvernement insiste sur 
une explication satisfaisante du cas de 
Litanes, le commis voyageur allemand, a 
qui 1 n a refusé la permission de voyager 
en France, et sur une garantie que eemUla- 
Eiaa eae ne M re*e*velleroat plu*.

Isidore Despatie
PLATRIER

141- RUE KING—141
fw
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EET
coupables devant le juge Dugas. Perra» a jaCT(irse.
été condamné a elx mois et Dunn qui n a k.btsipel*.
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J. A. GOVIN, Maître de Poete
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Beaudet & Desjardins
COIN de» RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

--------— MANOTACTüaiKRS DS ------------

Cadre» daavartur»». Port»», Jalousie», Moulures, Roi* pour plancher, Bds à lambris- 
»er. Meuble*. Etc.,Stc. Bois <l» charpente préparé constamment en moi»».

Le> meilleurs machine* améliorée» «ont en asagee dan* notre étnblleiement

Communication téléphonique».Ourrege 4e première Cil

BUREAU A LA VILLE :

No 26 RUE SPARKS. RUSSELL HOUSE
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C1IKNIN DR FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIR LA PLUS COUBTK

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON KT NKW YORK. 

ICI’ TU VH I.KK POINTS A 
L'ICST KT AU HVD

I.es convois partiront «le In gare de la rue Kâgl» 
vo'iinie «mt :

TRAIN BFFRK88 l»K MONTREAL

8.00 A.M.
'I roue » Coteau pour l’t fuest «il à Montréal aveu 
le» nains il u Grand Trône pour 1 Khi oi le Sud- 
Mt, arriva ni 16 « 11.30 n. m.

4.50 p.m.
■i s.-JO p. m., «o ra- «loritani nvoe le» trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est 

Los convoi» arriveront 6 12.30 p in. et 8,10 p.m 
de I !• hi, se rae« «ndaiit a la gaie lioiin venture, 
Muni real, avec le- trains «le i’Mt et du Huil.

• Imr I alui» Pullman t-.ur le» tram»do Mont
l u train «inlUera la gare du eheinlu Rieb 

«1 6 7-t-i h. m. et l.»l> m. m. sc ra«:« orilant 
l'.xpriiKH de Montréal.a wv les t l aine

KXPHK8S DK BOSTON KT NKW-YORK 
VIA ItuVhK'H POINT

1.20 P.M. ï5|i»«*'K«:teS
u 0 ni p. m. «n ho raeeordnnt a col eti.irnlt ave# 
n» t raina du \ onniint t entrai et lieln ware et 

t ludsoii, pour I :.ei et lo .--u«l, arrivant A Ito tou 
.« 7. il» et 6 New 4 ork a 7.00 le lemlemain matin

Ile» i-linra ilm loti » l u 
ulii'i outre OU. \«n et

«t». le» lit* et tout initie renseigne 
ont e: reoldenu» au bureau use bitiele

K. J ( HAMRKRLIN,
Huiimendaut Génér

al taché*nt attache» *ux
:.rî o'rk prend ni" iTe» W” 

.* i tonne'» I oint.man a . ai u 
M» hi lie

ibiih «m .«

PERCY R. TODD
Agent général de» l'asaagnr».

Chemin deFerduPacifique
TAItïÆ IIOKAIKI:

Ms convois quittent la gare UNION

Four Montreal Tmoi» 
RlVIl BEW, Qukibo.
Saint-Jean, Halifax
et loua les points A

4.30 V »1. 
8,25 “ 
4.30 P. M.

I

/'Pour K inoston.Peter 
m ko. Toiionio. D* 
TKOiT. BUKKALO, BaV 

Î « iTV.CuiOAooettou» 
, le* ^autres points à

3.30 P. M. { A KNl'HIOII, ItKNEKEW
12.01 MINUIT j

(Four Fort Arthur 
WiNNiieo,Victoria

MINUIT : KKtïSS
nord-oueet du Pacl

/ Pour Pmescxitt. New 
; York et tous le* 
. point» dans l’Euit d 
( New-York.

11.30 V M. 
11.00 P. M.

12.01

7.00 4. M. 
3.15 P. M.

Billets d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement ; 
obtenus au bureau dee billets de la
rue Spark*.

J. F. PARKKER.
de!Agent dee Billets et des Passagers la Cité.

D. McNICOLL.
Agent général dee «eager* 

LUCIUS TURTLK 
Gérant des Passagers

WATTERSHENRY
CHIMI8TK ET PHARMACIEN

Coin d*» rue» Spark» et Bank

BUREAU DE POSTE D’OTTAWA
Arrivée et départ de* malle».
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FEUILLET#* DU “ Ci*ADA. ’’Pour Argent Comptant
GRANDE VENTE DE SOIES A ROBES

Les Indes Moires.
V.

LA FAMILLE FORD.

Dans ce milieu, parfaitement 
sain d’ailleurs, soumis à une 
température toujours moyenne, 
le vieil overman ne connaissait 
ni les chaleurs de l’été, ni les 
froids de l’hiver. Les siens 
portaient bien. Que pouvait-il 
désirer de plus ?

Au fond, il était sérieusement 
attristé. 11 regrettait l’animation, 
le mouvement, la vie d’autrefois, 
dans la fosse si laborieusement 
exploitée. Cependant il était 
soutenu par une idée fixe.

“Non ! non !;la houillère n’est 
pas épuisée !” rèpétait-il 

Et celui-là se serait fait un 
mouvais parti, qui aurait mis^en 
doute devant Simon Ford qu’un 
jour l’ancienne Aberfoyle 
citerait d’entre les morts ! Il 
n’avait donc jamais abandonné 
l’espoir de découvrir quelque 
nouvelles couches’ qui rendait à 
à la mine sa splandeur passée. 
Oui ! il aurait volontiers, s’il l’a
vait fallu, repris le pic du mineur 
et ses vieux bras, solides encore, 
se seraient vigoureusement atta
qué à la roche. Il allait donc a 
travers les obscures galeries tan
tôt seul tantôt avec son [fils, ob
servant, cherchant, pour rentrer 
chaque jour, fatigué, mais 
désespéré, au cottage.

La digne compagne de Simon 
Ford, c’était Madge, grande et 
forte, la “good wife,” la “bonne 
femme” suivant l’expression écos- 
Baisse Pas plus que son mari, 
Madge n’eût voulu quitter la 
fosse Dochart. Elle partageait à 
cette égard toutes ses espérances 
et ses regrets. Elle l’encoura
geait, elle le poussait en avant, 
elle lui parlait avec une sorte de 
gravité qui réchaufiait le cœur 
du vieil overman.

—Aberfoyle n’est qu’endormie, 
Simon, lui disait-elle. C’est toi 
qui a raison ce c’est qu’un repos, 
ce n’est pas la mort !

Madge savait aussi se passer 
du monde extérieur et concentrer 
le sombre cottage.

Ce fut là qu’ariva James Starr.
L’ingénieur était bien attendu, 

Simona Ford, debout sur sa porte, 
du plus loin que la lampe d’Har- 
ry lui annonça l’arrivée de son 
ancien “viweer,” s’avança vers

*-4*1

19 pièces pure soie -25cts.
30cts.
35cts.
40cts.

21 pièces pure soie 45c. se

26 50c.9 66 666666

2 60c.11 66 666666

37 75c.7 66 666666

Rappelez-vous Mesdames que ces marchandises, dans un ordre parfait, vous sont offertes a moitié prix.
resus-

BRYSON, GRAHAiV^ & CIE
Dans la Capitals Sourie de louage d’Ottawa.CONSEIL DE VILLE.

SHAW.■ ■ I I^Deuxième l«c«Rapport* des «omit#*, 
du réglement de

L’assemblée régulière du Conseil 
de Ville a eu lieu hier soir, étaient 
présents MM. les échevins Gordon, 
Dalglist, McVeitty, Errait. Duro- 
cher, Roger, Askwith, Henderson. 
Larose. Monk, Hutchison.

En l'absence du maire M. Pèche- 
vin Handeraon est appelé à prendre 
le fauteuil.

M. le maire Stewart demande 
ptr lettre, aux échevins d’assister 
en corps à la démonstration en l’hon
neur de l^ord Lansdowne, mercredi 
prochain.

Sur motion de l'échevin Cox, se
condé par l’échevin Laverdure, il 
décidé que le conseil s’assemble 
mercredi à 1.30 hrsà l’hôtel de ville 
afin de prendre part à la procession.

Une requête de J. A. Stephens et 
autres marchands de chaussures et 
une autre par I<arose & Cieet autres 
marchands de marchandises sèches 
demandant la fermeture des maga
sins à 6 heures du soir, sont référées 
au comité des règlements.

L’échevin Durocher présente une 
requête de Bryson & Graham et 
autres s’opposant à la fermeture à 
6 heures.

Une lettre de J. Graham, proprié
taire de l’hôtel Grand Union, est lue, 
demandant que les charretiers soient 
changés de place. Référée.

Une requête de M. Auclaire deman
dant la permission de vendre du 
poisson frais en dehors des limites 
des marchés, est référé au comité 
des règlements.

Une lettre de Mme. O'Reilly, 
demandant compensation parceque 
l’eau de l’aqueduc avait pénétré 
dans sa cave ; est renvoyée au co
mité des travaux. M. E. Doyle un 
ancien employé de la corporation 
demande de l'emploi, question ren- 

é de l’aqueduc.
L’échevin Askwith présente le 

rapport du bureau de santé. L’éche
vin Adam préposé, secondé par l’e- 
chevin Heney que les salaires de 
Graham et Proulx soient augmentés 
de $10 par mois, perdu sur divi
sion. Le rapport est ensuite adopté. 
Une motion de 1 échevin Gordon 
pour empêch r l’exemption de tax
es à la manufacture que doit éta- 
M. Howell, est perdue sur division.

Il est ensuite décidé de faire cons
truire des troitoiies dans plusieurs 
rues de la ville'

La motion demandant que $3000 
soient placées afin d’amiliorer la 
rue King est déclarée hors d’ordre.

Le règlement d s $210,000 est lu 
une deux è.na fois, et la séance est 
ajournée.

A travers la ville.

A une assemblée du comité exé
cutif du club de crosse ‘‘Athletic’ 
hier soir, les joueurs suivants ont 
été,nommés pour jouer à Pembroke 
le 24 courant : Stringer, Morel, 
McGoey, Chabot, Cousineau, Ro
bertson, Faulkner,. Bonneville, 
Campbell, Frederick, Foran et Kely. 
Ils partent à minuit demain

Alfred Jette.

Alfret Jettô qui a été si griève
ment blessé hier soir sur la 
Queen, avait l’air de respirer un peu 
mieux ce matin, mais n’avait pas 
encore repris connaissanse. Les mé
decins ont très peu d’espoir de le 
sauver.

non
■

rue

L'araignée

Le baromètre est un meuble utile 
peasonne n’a dit le contraire, il est 
seulement d’une cherté relative, ce 
qui explique que malgré son utilité, 
son usage est restreint. Ou ne le 
trouve que dans les maisons, 
comme l’on dit, bien montées. Mais 
la bonne nature du bon Dieu nous 
donne un baromètre, que l’on trou
ve dans celle du pauvre comme 
dans celle du riche, et ce baromètre 
c’est, vous dirai-je, lecteurs, c’est 
l’araignée, cet insecte que l’on peut 
qualifier de domestique, car il est 
susceptible non seulement d’être ap 
privoisé, mais d’éducation : Tarai-

G. G HATTON, - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace * Bell) Tous ordres exécutés prompte-
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- - Jlee, MemMee, Vateeellee, Verrerie Chlaolse, Marehaafftoe# de Faatalaie, Men- 
Me# en Anale, Argenterie Ftaqaée. Coutellerie, Miroir#, Barre# de Fenêtre#, Ex
tension pour Rideaux, Voiture# d'Eafanta, Velocipede#, Charrette#, Tapi», Fre
lata. Uravure#, Etc. Tonte# le# Ma#chaadl*eo requise# pour menblfer une maison 
•a complet, Skia halle de Variété. lui.

— Soyez le bienvei 
James ! lui cria-t-il 
qui résonnait sous la voûte dev 
schiste. Soyez le bienvenu au 
cottage du viel overman ! Pour 
être enfoui à quinze cents pied» 
sous terre, la maison de la famille 
Ford n’en est pas moins hospita
lière.

—Comment allez-vous, brave 
Simon ? demanda Starr, en ser
rant la main que lui tendait son 
hôte

monsieur 
une voix632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.gnée de Péllsson est historique ; 

. historiques aussi les araignées que 
l’astronome Lalande avalait en but de l'assemblée a ôté promou- QJJJ 1A,TJSSTJILES ^

et de l’Industrie. Les 
dont les noms suivent ont pris part 
à la discussion, M. Labouglie, Dr.
Devillers, N. Brisbois, J. Gagnon,
M. Dubil, instituteur et autres.

gourmet, et qu’il préférait aux plus 
succulentes crevettes.

Cet insecte a du bon, comme le 
cosaque, dont ou médit faute de le 
connaître, puisqu’au besoin on 
pourrait faire comme Lalande. Il 
est donc d’un usage doublement do 
mastique.

S’il doit pleuvoir, l’araignée rétré 
cit sa toile et elle l’élargit si le temps 
doit être b*au. Quand l’araignée 
continue à travailler quand il pleut, 
c’est que le mauvais temps doit ces 
ser de suite.

Voilà certainement, un baromè 
tre dont il est facile de se pourvoir.

' Avant de sortir et de savoir si Ton 
doit prendre sa canne ou eoh 
pluie, on a qu’à consulter 
araignée, elle ue vous induira pas 
en erreur.

H

M. O. Jolicœur informe sa clientèle et le 
public en général qu’il a actuellement en 
main un immense stock de cha 
fectionées à la main. O es 

les prix très bas,
['•ont bien finies,

tissures 

et en veau

qu’ü 

ne s’occupera que

verd à des 
coûtant,

M. Jolicœur, à l’avenir, 
d’ouvrages de pratique.

Je sollicite respectaeasement le patronage 
du pubVc.

DEVINT LE MI9ISTRIT DE POUCEvoyée au cimit

—Très bien,monsieur Stair, Et 
comment en serait-il autrement 
ici, à l’abri de tonte intempérie 
de l’air ! Vos ladies qui vont 
respirer à Newhayen ou à Porto- 
Bello (1), pendant Tété, feraient 
mieux de passer queloue mois 
dans les houillère a’bAberfoyle ! 
Elles ne risquaient point d’y ga
gner 
comme 
la vieille capitale.

—Ce n’est pas moi qui vous 
contredirai, Simon, répondit Ja
mes Starr, heureux de trouver 
l’overman tel qu’il était autrefois. 
Vraiment je me demande pour
quoi je ne change pas ma maison 
de la Canongate pour quelque 
cottage voisin du vôtre.

—A votre service, monsieur 
Starr. Je connais un de vos an
ciens mineurs qui serait particu
lièrement enchanté de n’avoir 
entre vous et lui qu’un mur mi
toyen ?

—Et Madge ? demanda l’ingé
nieur.

—La bonne femme so porte 
encore mieux que moi, si cela est 
possible ! répondit Simon Ford, 
et elle se fait une joie do vous 
voir à sa table. Je pense qu’elle 
se sera surpassée pour vous rece
voir.

Jos. Nadon, vagabondage, 
remise à lundi.

LAMPE» poor males qae la metllé dee 
prix ordloittre# » 1# grand# vente de 
rermelure, ches c. 8. Shew * Ci#.

A. Tierney, ivrognerie, $2 d’a
mende et les frais.

reel des aSMree. Tant le 
vendu «ans réserve. C.

cause
O. JOUOOSUB

No. 106, RUE RIDEAU
18m lm

O. R. IT. Co.
■toeh daltétre 
». Shew * t ir.

quelques 
dans les

gros rhume, 
rues humides deF. Sayer, pour s’être servi de lan

gage indécent à la station “Union,” 
$3 d’amende et $2 de frais.

GRAND FEU SUR LA RUE 
MURRAY. LE BATEAU A TAPEUR

“EMPRESS”
fermons. Mesdames, cette vente b nrlx n’eet pas nne vente poor

dais être

Efforts Inouï# dle# pompier*. Paul Fa- 
milieu de# tlammes.

Hier vers 5 heures de Tapiès-midi 
le feu s’eA déclaré dans les écuries 
et les remises situées en arrière de 
la maison de M. Louis Carissj de la
rue Murray.

Le feu a origine dans une boulan
gerie appartenant à M. Loughram 11 
de la s’est communiqué aux écuries 
de M. Carisse, où il y avait une 
grande quantité de foin et d’avoine. 
Quand l’alarme a été donnée le feu 
était déjà.très avancé, cependant les 
pompiers firent un merveilleux tra
vail. Le chef Young et le député 
Favreau étaient sur les lieux à un 
moment d’avis, et menaient leurs 
hommes à Touv 
qui démontre
A un moment donné le vieux Paul 
était tout entouré d*s l’élément des
tructeur, mais cela avait l’air de 
l’inquiéter fort peu. Il se disav: sau
vons la boutique de M. Duhamel, 
Paul s’en retirera toujours bien. En 
effet les pompiers iréritent lès plus 
grands éloges, pour les efforts qu’ils 
ont déployés a sauver la boutique 
de M. Duhamel. Si celle boutique 
eut été attaquée par les flammes une 
partie de la rue Murray y tarait 
passée.

La plupart des bâtisses étaient as
surées les partes ne seront pas très
grandes.

Ce matin au soleil levant Louis 
Carrisse était à l’œuvre avec ses 
hommes en train de faire une nou
velle écurie pour ses 32 cheveaux. 
Louis semblait 
rage que jamais.

Vers 11,30 les pompiers ont en
core été appelés sur la rue St André 
où la maison de M. Andy était en 
feu. Les remises ont été brûiées et 
la maison est très endommagée par 
l’eau. Les pertes sont à peu près 
de 1400.

çjWîAKT.jï

Laisser* Ottawa les

Wt Ma shal et W. Devine, pour 
avoir lanc( des pierres sur la rue, 
$3 d’amende et $2 de frais.

LMàUIBATION he# affaire#. Mainte- 
tant est le tempe he faire he# hararala#

_____ la ligne de valeielle, poterie, lam-
^eeetde verrerie. Tant eet eaeriffe ehea

MARDI. JEUDI & SAMEDI
COURRIER DE HULL. Cette sem ine pour les ports intermédiaires

M Rochon, M. P. P. est attendu 
ce soir à Hull.

OTTAWA ét GRENVILLE.
partira du quai *• Queen ” à 7.30 
.. M. On recevra du fret tous

Le bateau 
heures A 
les jours.

VAISSELLE ponr moins «ne la mollit 
hn prix. V. H. hhaw h « le. Alexandre, Adolphe et Napoléon 

Desormeau. Tous trois accusés d’a
voir troublé la paix 
Alexandre est condamné 
mende et $2 de frais, Napoléon à $5 
d’amende et $2 de frais, Adolphe 
est acquitté.
Les

coin de la rue Rideau.

ARTICLES de fantaisie «t objets d’art 
h votre prix ehea Show h Cto. publique, 

à $10 d’a-
R. W. SHBPBRD, Je.

Gérant.Assemblée de l’Union St. Thomas Ottawa, 1 mai 1888. —jno.

PEIÏ8IO* PBIVEE.
pour un ou deux messieurs. S’a- 
No. 66, rue 8t. André. Chambre

ABANDON des affhlrea. Lampe» de S» 
ponr SI ehea Shaw * tie.

FERMETURE. Servies h the de •»
•4 ehea C. ». Shaw 4k tie.

M. L H. Raby, notaire de 8t. An
dré Avelin est actuellement à Hull.

e d’une manière 
ucoup (l’habilité.

Pension ; 
dresser au No. 
bien meublée.

Mme Oleew, pour avoir permis 
du bruit dans sa maison, cause ren
voyée faute de preuve.
Lm plM» belles ptaelegr»»blce

chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Ridsau. 7m-j n-o

Wm Hutchison, pour assaut sur 
Kate Smith, cause remise à demain.

ClsRMeaex en eele pour la célé
bration, s moitié prix chez Nolan, 40 rue 
Rideau. [7 2tm2f

Beniamin Weston, accusé du vol 
de $50 à Melina Trépanier, cause 
renvoyée faute de preuve suffisante. 
Le chef de police reçoit instruction 
de surveiller Mlle Melina, qui a 
l’air suspect aux yeux du grave ma
gistrat.

OhMBCRRX
b ration, à moitié 
Rideau.

W. Marshall, vol de chaussures 
ches P. Bearsdley, un mois • de pri
son.

IMMENSE SACRIFICE DECH 1PF.ACX EN SOIE poer ta eêlébr*. 
ttam^amoltlé prix ehea Notas, «il rue

SERVICE à the pear meta# qae ta 
2tie* deW prlN wrdlaalre#. C. S. Shew

La crue des eaux va empêcher de 
travailler un grand nombre d'ou
vriers pour plusieurs semaines, aux 
scieries de M. Eddy.

Soumissions pour 
Peinturage.

1 —Non» verrons cela, Simon, 
cela ! dit l’ingéni

eur, que l’annonce d’un bon dé
jeuner ne pouvait laisser indiffé
rent, après cette longue marche.

—Voua avez faim, monsieur 
Starr 1

—Positivement faim. Le voy
age m’a ouvert l’appétit. Je suis 
venu per un temps affreux !...

—Ah ! il pleut, là-haut ? ré
pondit Simon Ford d’un air de 
pitié très marqué.

Oui, Simon, et les eaux du 
Forth sont agitées aujourd'hui 
comme celles d’une mer.

ON recevra des soumissions 
jusqu'à Vendredi, le 25ème jour 
de Mai 1888, pour peinturer 

"■W" l'extérieur de U bâtisse VHotel 
de Vil’e. En s'adressant an bureau de l'ingé
nieur de la cité, on pourra voir les renseigne
ments nécessaires.

nous verrons

JAMSELLE^jMu fermetu*
1. E. PERREAULT, 

Ingénieur de la Oité
ABANDON de# affaire#. Set de el 

Shaw A tie®* V*UetpoHr

Nous engageons tous les canadi 
eng-français de Hull qui font partie 
des sociétés de secours mutuels et 
ds bienfaisance à prendre part à 1a 
grande célébration de la fête SL 
Joseph demain à Ottawa.
dethatalalefn 
S. Show 4k tie.

SERVICES A dtaer v< 
qae tataolUc, de ■ prl 
Show, h ta vernie earns

Une grande assemblée des cana-

ottawa, 21 mai 1888. 4 ins

ET LAMPESieclété St. Jean-Baptiste
Les différentes sections de cette société, 

priées de se réunir, à la salle SL Jo
seph demain 23 Mai, à 8 heures a. m. préci
ses, pour prendre p. rt à la procession de la 
célébration, des noces d’argent, de la so
ciété St. Joseph.

”r °JOHN CHAMàRD, 
Secrétaire.

pour la eélé- 
Nolan, 40 rue

en soie
prix chezavoir plus de cou-

affhlree. Servie#

C. S. SHAW & Cie.SSSKi (1) Stations balnéaires des environs d’E
dimbourg.

Ailes prendre, mm belnà l'eau 
froide et à l'eau chaude, chez A. Landry, 
barb.er, rue Principale. Confort complet

diens français a eu lieu ces jours 
derniers à Buckingham, sous la 
présidence de M. J. N. Varville. Le

SSnASTHME
POUDRE CLE RT- u mi nrint
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L’hon. 
bii, hier, ] 
la chambi

ma Chapu 
frère du 1 
ment mali

Il a été 
mier min 
q îe le vot 
rjnee inte 
le 25.

Après c 
que Fabn 
finalemenl 
rail pas le 
de sous-m

penses de

M. Hem 
de paix av 
Sagueney.

le Labradi

Sir Cha 
pour New 
probablem 
26 couran 
poste à Lo 
On dit qv 
agira à 1'

L’hon. S 
le comté d> 
nislre se re 
où il a déji 
dresser la | 
des provim 
leur dépari 
mettent d’i 
prochain, i 
uns série d 
tera la pan 

Les cons 
veulent aui
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LAS

La *Soc 
célèbre ai 
versaire c 
les partie 
sont venu 
célébrer c 
nombre c 
nus des E 
à propos, 
de nos lec 
belle soch 
le Dr. Val

Le 23 n 
respectabl 
tawa se 
une associ 
der et de 
partie, dai 
d’assurer 
autres ava 
enfants de
belle ^Soci 
une douza 
jourd’hui 
inscrits. Q 
géant ! Ce 
pouvait e 
qu’elle éu 
œuvre na 
religieuse ! 
car les di 
diennes fr 
gnant leur 
pour effet < 
la prospéri 
ce concert 
et de vœux 
entrainé d 
progrès yr< 
avec jouis 
jours son : 
destinées.
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admirable, 
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